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La mofion «of<!e-par le Congrès na-
tional socialiste et qui fixe la politique 
générale du parti relativement à la 
guerre témoigne d'un excellent esprit 
patriotique. 

Par cette motion, le Congrès affirme 
'en premier lieu le devoir du parti de 
« participer de toutes ses forces à la 
'Défense nationale », les armes ne de-
vant être déposées que le four où « VAl-
lemagne aura publiquement prouvé 
qu'elle est prête à une paix basée sur 
la reconnaissance du droit ». Il ap-
prouve en second lieu le vote des crédits 
de guerre à la Chambre, faisant con-
fiance au groupe parlementaire afin 
« qu'aucun acte ne soit accompli par. 
lui, qui aurait pour conséquence de 
Vécarter de l'action commune pour la 
défense du pays ». Enfin, le Congrès 
ta réclame du gouvernement une politi-
que d'action plus rigoureuse dans l'or-
dre économique ou militaire, pour que, 
toutes les forces de la nation étant dres-
sées, le terme de la guerre soit le plus 
rapproché possible ». 

; Voilà des sentiments et des résolu-
tions qui sont dignes d'un grand parti. 
La motion qui les formule donne une 
'heureuse conclusion à des débats qui 
avaient été un peu touffus et qui (autant 
gue l'on en peut juger par des indiscré-
tions,, car la presse n'avait pas été ad-
mise à suivre les travaux du Congrès) 
ont parfois donné lieu à des " déclara-
tions plus que fâcheuses et à de déplo-
rables incidents. On doit se réjouir de 
constater que, en fin de compte, c'est la 
ïhèse de la raison et du bon sens qui 
Va emporté contre la thèse abominable 
des hienthalistcs et de leurs alliés. 

Cependant, on ne sera pas sans faire 
la remarque que la priorité en faveur 
de cette motion patriotique a été adop-
tée seulement par i .602, voix contre 
1.348. La répartition des mandats dans 
te vote essentiel es,t la preuve qu'il y 
tt dans le parti, ou tout au moins dans 
l'assemblée des délégués du parti, une 
très forte minorité qui se refuse à ie-
connaître et à proclamer les devoirs des 
'socialistes envers la défense nationale. 
Les divers Congrès socialistes qui se 
iont réunis depuis les débuts de la 
guerre ont manifesté l'existence de cette 
opposition. Et malheureusement, le 
chiffre de la minorité n'a pas cessé de 
s'accroître : il égale presque aujour-
d'hui le chiffre de la majorité. 

Ces progrès de l'opposition font peser 
une menace inquiétante sur l'avenir du 
parti. Nous estimons en effet que le 
parti socialiste compromettrait à tout 
jamais sa cause et son renom le jour 
où, par une décision de la minorité 
d'aujourd'hui devenue la majorité de 
demain, il hésiterait à maintenir sa 
loyale solidarité avec l'ensemble de la 
nation dans la question capitale de la 
défense du pays. Ce jour-là, on pourrait 
dire que, en abdiquant ses devoirs les 
plus sacrés, il se renierait lui-même. 

C'est une 'étrange erreur des oppo-
sants socialistes de s'imaginer qu'ils se 
placent d'autant plus à l'avant-garde de 
la démocratie qu'ils combattent plus vi-
vement une vigoureuse politique de 
guerre. S'il en est vraiment parmi eux 
qui l'ignorent ou qui l'ont oublié, on 
peut leur apprendre ou leur rappeler 
que, dans toute notre histoire, les dé-
mocrates les plus avancés ont mis leur, 
honneur à ne pas renoncer devant l'en-
nemi, à ne pas se soustraire à l'obliga-
tion de défendre contre les envahisseurs 
la grande patrie de la Révolution. Les 
plus ardents démocrates de France s'af-
firmèrent toujours comme les patriotes 
les plus ardents. 

'Aux temps héroïques de la 'Révolu-
tion, l'appellation de patriote 'était sy-
nonyme de l'appellation de révolution-
naire. On était patriote parce que l'on 
'était révolutionnaire. Et sans remonter 
si loin, il nous suffira d'évoquer les sou-
venirs de la guerre franco-allemande, 
de ces sombres jours d'angoisse et d'in-
fortune où, alors que tant de gens dé-
sespéraient de la patrie, les démocrates 
les plus fougueux s'obstinaient à crier 
malgré tout leur farouche foi patrioti-
que, résolus à lutter jusqu'au dernier 
souffle afin que la France ne sombrât 
pas. 

Les révolutionnaires de 1916 ne rou-
giraient-ils pas de se montrer infidèles 
à la tradition d'un Blanqui, à la tradi-
tion de l'indomptable révolté qui ne re-
connaissait ni dieu ni maître, mais qui 
exigeait que l'on sacrifiât tout à la dé-
fense de la Patrie en danger ? Les révo-
lutionnaires de 1916 ne savent-ils pas 
que le grand mouvement insurrection-
nel de 1871', cette Commune dont ils 
ont pourtant coutume de glorifier cha-
que année le souvenir, surgit il y a qua-
rante-cinq ans d'une irrésistible protes-
tation du peuple de Paris contre les 
capitulards ? Les révolutionnaires pa-
triotes d'alors se refuseraient avec indi-
gnation à reconnaître leurs descendants 
dans les pseudo-révolutionnaires qui 
emploient en ce moment le meilleur, 
ou plutôt, le pire, de leur activité à met-
tre des bâtons dans les roues de la Dé-
fense nationale. 

Les maioritaires. du CûMÙA tk<ÊSMk 

socialiste ont réussi cette fois encore 'à 
l'emporter. : dans l'intérêt et pour Vhon-
neur du parti, souhaitons qu'ils ne 
soient jamais contraints de baisser pa-
villon devant les doctrines néfastes et 
sacrilèges des capitulards I 

CAMILLE FBRDYt» 

PROPOS DE GUERRE 

me de Thèbes 
Mme de Thèbes est morte. 
Elle était la « pythonisse » officielle; elle 

représentait ici-bas l'au-delà convenable, la 
superstition bien pensante. Elle avait un 
château, au bord de la Loire, un appartement 
avenue de Wagram et le Figaro lui a con-
sacré un écho nécrologique. 

Elle se nommait de son. vrai nom, Anna-
Victorine Savigny. C'était une brave femme, 
très bourgeoise de mœurs et d'esprit, un peu 
mystique. Elle appartenait à une génération 
romantique, et la Fanny, d'Ernest Feydeau, 
avait dû faire ses délices sous le second 
Empire. 

Elle eut le mérite de la sincérité. Elle 
croyait à son rôle de devineresse juste ce 
qu'il f&tnat poi-r le faire croira aux autres. 
Le tour moralisateur de ses prophéties lui 
allia beaucoup de sympathies. « Je reste, 
écrit-elle dans la préface de son dernier 
almanach, en suivant l'exemple de certaines 
amies qui se sont depuis la guerre sacrifiées 
à des œuvres de dévouement. » 

Cette vieille dame possédait surtout l'ex-
périence du cœur humain. Tant de gens de 
toutes sortes étaient venus se confier; elle 
avait entendu tant de confessions, vu couler 
tant de larmes. Elle en avait déduit que 
l'amour libre est une plaie sociaie et prêchait 
le mariage à tout venant. Ainsi que George 
Sand sur la fin de sa vie, elle était tombée 
dans le sermon. 

On n'a pas manqué de dire qu'elle avait 
tout prévu hormis sa mort. Qui sait? La pré-
face de son Almanach pour 1917 a le ton d'un 
testament 

Elle meurt en nous promettant la fin de 
la guerre pour le commencement de l'été 
prochain, le triomphe des armes alliées et le 
démembrement des empires centraux. 

Tout cela n'a rien de sorcier. Mais Mm0 de 
Thèbes ne se prétendait pas sorcière. Elle 
avait du bon sens, de la logique et do l'opti-
misme. Elle versait dans le cœur de sa clien-
tèle un dictame composé de ces trois choses 
et cette clientèle lui demeura fidèle parce 
qu'elle n'abusait pas de sa crédulité. 

Ce fut une femme adroite et fine. Ce qui 
le prouve bien, c'est que de ces trois. alma-
naclis de guerre, elle n'eut pas une ligne 
censurée. 

ANDRE NEGIS 

tin projet do loi de 1. Henry lérenger 
Paris, 29 Décembre. 

M. Henry Eérenger, sénateur, a déposé 
aujourd'hui, sur le bureau du Sénat, une 
proposition de toi instituant la mobilisation 
civile et organisant la main-d'œiivre natio-
nale en France et dans les colonies. De l'ex-
posé des motifs précédant la proposition de 
loi, nous détachons les passages suivants : 

L'Angleterre a constitué un Comité na-
tional de la main-d'œuvre et l'Allemagne a 
constitué un service auxiliaire civil. 

Il n'est pas moins urgent do réaliser en 
France l'utilisation complète de toutes nos 
ressources en main-d'œuvre. L'objectif à 
atteindre peut être ainsi défini : 

1° Accroître la production nationale dans 
les proportions qui sont indispensables pour 
accélérer la victoire ; 

2° Diminuer nos achats à l'étranger ; 
t 3" Améliorer par conséquent notre change; 

4° Assurer à la France la conservation 
d'une armée économique, condition néces-
saire à la victoire, condition primordiale 
pour mettre à profit la paix victorieuse. 

A notre avis, la mobilisation " civile doit 
viser tous les citoyens do 17 à GO ans. 

Pratiquement, elle sera exercée avec Je 
concours des Offices départementaux de 
placement, dont nous possédons déjà de 
nombreux modèles, parmi lesquels il faut 
citer ceux de Nanties, Rennes, Dijon, Mar-
seille, Versailles, Le Mans, Orléans, Melun, 
Àuxerre, Chalon-sur-Saône, Nancy, etc., et 
qui seront responsables de la bonne utilisar 
tion de noire armée civile et économique. 

En dehors du procédé de la mobilisation 
civile individuelle, les Offices départemen-
taux de placement devront constituer un 
système d'équipes souples, mobiles, aptes à 
donner des « coups de main » nécessaires 
aux travaux de l'usine, des champs et des 
transports. 

L'Office central de placement institué au 
sous-secrétariat d'Etat du Travail et dont 
c'est la fonction propre, continuerai à jouer 
le rôle de régulateur des besoins entre dé-
partements. 

Notre projet adapte à nos mœurs l'idée 
de la mobilisation civile. 

Il la réalise avec l'aide de l'autorité- civile, 
sous la discipline des Tribunaux civils. 
Ceux-ci sont actuellement sans emploi réel, 
et le rôle de leurs audiences étant peu en-
combré, ils assureront sans faiblesse une 
justice moins lourde et plus rapide que les 
juridictions moins nombreuses et souvent 
lointaines des Conseils de guerre. 

Nous devons leur faire confiance pour 
l'application d'une loi de salut public, qui 
intéresse la vitalité même de la nation. 

L'application du projet que nous vous sou-
mettons permettra de rendre à l'armée les 
hommes les plus jeunes du service armé 
affectés dans les usines et les organisations 
civiles et militaires à des emplois où les 
moins valides, les exemptés, les réformés 
et les hommes Agés peuvent les remplacer. 

Notre proposition assurerait donc à la 
fois le renforcement de l'armée du front, et 
le renforcement de l'armée économique dans 
toute la mesure où la France peut le réa-
liser. 

Il répond aussi au désir de tous ceux qui 
veulent légitimement que notre belle France 
si héroïque et si laborieuse, puisée se trou-
ver, au moment de la paix, en état de re-
prendre immédiatement toute la vie écono-
mique compatible avec les lourds sacrifices 
dont elle aura payé l'invincible courage de 
ses admirables soldats* 
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881e JOUR DE GUERRE 

mon 
Paris, 29. Décembre. 

Ze. gouvernement faîiy "à 15 Retires* U communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, à la suite de l'intense bombar-
dement signalé dans le communiqué d'hier, et dont la violence s'était 
encore accrue, les Allemands, en fin d'après-midi, ont prononcé une 
forte attaque sur un front de plus de trois kilomètres contre nos 
positions, depuis l'ouest de la cote 304 jusqu'à l'est du Mort-Homme. 

L'attaque a été brisée par nos tirs de barrage et nos feux d'in-
fanterie et de mitrailleuses, seules des fractions ennemies ont péné-
tré dans une de nos tranchées au sud du Mort-Homme. 

Sur la rive droite, nous avons dispersé une forte reconnaissance 
allemande à l'est de l'ouvrage d'Hardaumont. 

Nuit calme sur le reste du front 

AVIATION 
Le lieutenant Heurteaux a abattu, le 27 décembre, son seizième 

avion ennemi à 11 heures 55 sur le bois de Mangues (sud:est de 
Misery). 

Il est confirmé que le même jour nos pilotes ont abattu, en outre, 
quatre avions ennemis ; un de ces appareils a été descendu par le 
lieutenant Loste, qui a remporté ainsi sa sixième victoire, et par le 
soldat Martin qui a, jusqu'à ce jour, abattu cinq avions. 

L'Effort de la France 
m les Russes 

Pétrograde. 29 Décembre. 
Dans la réunion qui a été tenue à l'Hôtel 

de Ville et où plusieurs notabilités russes 
ont exposé devant un auditoire d'élite l'ac-
tion de la France dans tous les domaines de 
la guerre, le dernier orateur a été M. Miliou-
kof. 

■Le leader du parti cadet a parlé sur 
t l'âme de la nation française » et a produit 
une profonde impression. 11 a regretté qu'en 
Russie on ne sa rendît pas" assez compte du 
rôBa grandiose que joue la France dans la 
guerre actuelle : « Ce6t à elle, a-t-il dit, que 
revient la majeure partie des Guccès obtenus 
par les Alliés ; c'est elle qui s'est trouvée 
aux prises, dès le début des hostilités, avec 
les deux tiers ou même les trots-quarts des 
divisions allemandes ». 

La victoire de la Marne a 6auvé tous les 
Alliés, et M. Milioukof a terminé par ces 
mots : « Durant cette guerre, la France s'est 
retrouvée elle-même J>. Des applaudissements 
frénétiques ont salué chaque phrase du 
grand parlementaire russe et upe ovation 
chaleureuse a été faite à nos compatriotes 
qui assistaient à cette émouvante réunion. 

Une autre manifestation d'un haut intérêt 
est la conférence que le colonel Zavadski a 
faite sur la défense de Verdun, qui a réuni 
toutes les notabilités militaires de Pétro-
grade et tout le corps diplomatique. 

Le ministre des Affaires Etrangères. M. 
Pokrovski, les présidents de la Douma et du 
Conseil de l'Empire y assistaient. 

A l'issue de la conférence, une imposante 
manifestation a eu lieu en l'honneur de la 
France et des héroïques défenseurs de Ver-
dun. < 

La Question des Transports 
et la Crise du Charbon 

Paris, 29 Décembre. 
VEcho de Paris dit qu'une Commission du 

Conseil municipal de Paris s'est rendue au-
près de M. Claveille pour l'entretenir de la 
question des transports. Le sous-secrétaire 
d'Etat a dit qu'il s'était préoccupé de réqui-
sitionner tous les remorqueurs qui n'étaient 
pas utilisés en France, notamment dans 
l'Est, et d'acheter, d'autre part, de nombreux 
remorqueurs à l'étranger. Ces 'mesures sont 
actuellement en voie d'exécution. 

Tout en s'organisant pour développer con-
sidérablement e* à bref délai l'apport du 
charbon par voie fluviale, M. Claveille s'ef-
force d'augmenter le rendement par voie de 
terre. 11 cite un chiffre rassurant : dimanche 
dernier cinquante trains de charbon sont ve-
nus à Paris sur le Téseau du Nord ; c'est, pa-
raît-il, un résultat qui n'avait jamais été at-
teint depuis que les chemins de fer existent 
dans cette région. L'heure supplémentaire 
que font désormais les mineurs chaque jour 
se traduit par une augmentation de 12.000 
tonnes chaque semaine. 

La délégation a été très favorablement im-
pressionnée par lés déclarations énergiques 
de M. Claveille et sa volonté nettement expri-
mée d'aboutir. 

an par sa Ictolre 
H faut réparer nos erreurs 

Paris, 29 Décembre. 
Les journaux italiens publient, à propos 

des manœuvres de paix, les déclarations sui-
vantes de M, Franklin-Bouillon, président du 
Comité exécutif du parti radical et radical-
socialiste : 

Comme président du parti radical-socia-
liste, je puis vous dire que l'idée d'une paix 
prématurée, d'une- paix conclue avant que les 
solutions de justice que poursuivent les Al-
liés ne soient obtenues, est en horreur à no-
tre pays. S'il était des hommes qui tentent 
de s'en, faire les propagandistes, ils tombe-
raient vite sous le mépris public pour ne 
rien dire de plus. 

Après avoir rappelé alors l'ordre du jour 
vote le 22 octobre dernier par le Congrès du 
parti et confirmé tout récemment encore par 
la Fédération de la Seine, M. Franklin-Bouil-
lon continua en ces termes : 

Je le répète, nous n'aurions que mépris 
pour ceux, quels qu'ils soient, qui, en face 
des difficultés inévitables dans une grande 
coalition, se déclareraient las ou prêche-
raient le découragement. Sans douté des 
fautes ont été commises ; nous n'avons qu'à 
employer toute notre énergie pour les répa-
rer. L'Entente groupant les nations qui lut-" 
tent pour la liberté du monde dispose de res-
sources si puissantes qu'il est impossible 
que la victoire lui échappe, si elle sait s'or-
ganiser. Organisons-nous donc, ayons le cou-
rage, de reconnaître les erreurs aui ont pu 

être faites de part et d'autre, en Orient par 
exemple. 

Il dépend de nous de les réparer rapide-
ment, et je sais que tous les Alliés y sont ré-
solus. Partout les Parlements se sont dressés 
pour que plus de vigueur soit apportée dans 
la direction de la guerre, pour qu'on mette 
à la tête des gouvernements des hommes Jeu-
nes, énergiques, résolus à tout faire pour 
hâter la victoire. Je tiens à l'affirmer en-
core : ces transformations sont la preuve la 
plus évidente de la volonté de vaincre qu'ont 
tous les Alliés, et s'il faut faire plus encore 
dans cette voie nul n'hésitera. J'ajoute que 
cela même ne suffit pas : nous voulons orga-
niser la guerre, nous voulons tout autant 
organiser l'après-guerre. 

L'Allemagne menacée si elle na cesse 
pas la guerre sous-marina 

aiE neutres 
Londres, 29 Décembre. 

On mande de Washington, de source auto-
risée, qu'aucune autre note sur la question 
des sous-marins ne sera envoyée à l'Allema-
gne, mais on ajoute que si dé nouveaux cas 
de torpillage montrent que celle-ci n'a pas 
tenu ses engagements envers les Etats-Unis, 
le gouvernement américain mettra immédia-
tement à exécution la menace contenue dans 
la note concernant le Sussex de rompre les 
relations diplomatiques. 

La note allemande sur le torpillage 
dis « Delto » 

Washington, 29 Décembre. 
Au sujet du torpillage par un sous-marin 

allemand du vapeur norvégien Delto la note 
suivante a été remise par le gouvernement 
Impérial à l'ambassadeur, M. Gérard : 

De l'enquête faite par les autorités navales 
allemandes, il ressort que le navire Delto, 
affrété par le gouvernement italien pour 
transporter du charbon, fut arrêté le 13 octo-
bre de cette année à environ quarante milles 
marins au sud-est du cap Polos et coulé par 
le feu do l'artillerie pour avoir prêté assis-
tance à l'ennemi d'une façon contraire à la 
neutralité. (C. F. Art. 4G, paragraphe i, ali-
néa 3 de la déclaration de Londres sur les 
lois de la guerre). 

Le commandant du 6ous-marin avait, au 
préalable, recueilli les papiers de bord du 
navire et fait descendre 1 équipage dans les 
canots. Une demi-heure fut donnée à l'équi-
page pour descendre dans, les canots. "Le 
temps était beau, le vent extrêmement léger. 
Les canots n'avaient qu'une distance relati-
vement courte a parcourir pour gagner la 
côte espagnole. 

L'équipage eut donc toutes facilites pour 
se sauver. L'ajssertion exprimée par le gou-
vernement américain que les Américains à 
bord du Delto se sont trouvés en danger n'est 
donc pas justifiée. :—1_ «a»-————— 
Le 
Sa nomination bien accueillie 

en Amérique 
New-York, 29 Décembre. 

La nouvelle que le gouvernement français 
avait décidé d'élever Te général Joîfre à la 
dignité de maréchal de France a été ap-
prouvée par tous les journaux américains et 
par l'opinion publique tout entière. La popu-
larité de Joffre est restée la même aux Etats-
Unis et sa silhouette, quand elle apparaît au 
puËlic sur l'écran du cinéma, est toujours 
l'objet d'ovations enthousiastes. Aussi la ré-
compense officielle décernée par le gouverne-
ment de la République au vainqueur de la 
Marne est-elle particulièrement appréciée ici. 

Le maréchal est toujours à Paris 
Paris, 29 Décembre. 

On dément les informations des Journaux 
du soir disant que le maréchal Joifre est parti 
pour Rivesaltes. Un reporter a été reçu par 
Mme Joffre qui lui a déclaré que le maréchal 
n'avait pas quitté Paris. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 30 Décembre 
Dans les Vosges, duel d'artillerie, as ses in-

tense. L'ennemi a bombardé sans effet nos 
{•positions sur le font de Barzstein et sur les 
fentes nord de l'Hartmannsmllcrhc-pf dont il 
vient de rèoecu-ber le sor.imet. 

Sur le reste du front, calme relatif.. 
L'envahissement H la Serbie., est çom$let. 

Paris, £9 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin a 

l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Briand, président du Conseil qui, en rai-
son de son état de santé continue a garder 
la chambre, n'assistait pas à la délibération. 
MM. Ribot, ministre des Finances et Albert 
Thomas, ministre de l'Armement, de retour 
de Londres, étaient présents. La séance a été 
consacrée à l'examen de la situation mili-
taire, navale et diplomatique* 

« De. notre, correspondant particulier. •« 

Paris, 29. Décembre* 
L'ennemi a lancé hier une attaque très 

violente et importante sur nos positions de 
la rive gauche de la Meuse. Il l'avait soi-
gneusement préparée et il n'a reculé devant 
aucun sacrifice pour s'asKturer. le succès. Ce-
lui-ci ne pouvait être que moral. L'ètaUma-
jor allemand voulait sans douta effacer ou 
atténuer l'impression de sa dernière et re-
tentissante défaite de la rive droite. Il n'a 
réussi qu'à faire faucher, ses vagues d'as-
saut. 

Une fois encore il est avéré que les réac-
tions des Allemands demeurent impuissan-
tes en face de nos lianes. Et U est prouvé 
aussi que l'ennemi met longtemps à réagir 
et que ses offensives les plus fortes ne sont 
rien à côté des assauts formidables dans 
lesquels, il y a quelques mois, il engageait 
des centaines de milliers d'hommes. 

Le général Nivelle a conféré ces jours-ci 
avec le général Lyautey et ensuite avec les 
nouveaux commandants de nos groupes 
d'armées. L'œuvre de réorganisation et de 
préparation se poursuit. 

Dans ses commentaires sur . la situation, 
le colonel Reping ton écrit dans le Times 
une vérité profonde sur laquelle nous n'in-
sistons pas mais dont nos loyaux alliés bri-
tanniques doivent s'inspirer. Le célèbre cri-
tique militaire reconnaît que VAngleterre 
n'a pas fait, au cours des deux premières 
années de guerre, un effort suffisant et 
qu'elle devait se préparer à une action infi-
niment plus rude pour coopérer, comme 
elle le doit et comme elle le veut, à la vic-
toire.. 

MAEIOS RICHABD, , 

Mï IISSfûN AU GENERAL ROQUES 
Paris, 29 Décembre. 

L'Echo de Paris croit savoir que le géné-
ral Roques va être chargé par le gouverne-
ment dune importante mission., 

Les émentes de EmUfo. 
Zurich, 29 Décembre. 

Nous apprenons directement d'Alle-
magne qœ de sanglantes émeutes se 
sont produites le 17 décembre à Munich. 

Une foule énorme, composée en ma-
jeure partie de femmes, irritées par une 
longue et inutile station devant les mar 
gasins de vivres et au marché, pillèrent 
les bowtiques et les étalages. . 

La police intervint avec brutalité. 

Hé Hommage aux grands tteh 

Paris, 20 Décembre, 
On nous communique la note suivante : 
En attendant l'heure des réparations glo-

rieuses qui approche pour la Patrie, l'élite 
de la Pensée française s'est groupée pour 
offirir au maréchal Joffre, par voie de sous-
cription nationale, une épée d'honneur et nia 
bâton de maréchal de France. Les membres 
du corps diplomatique, au nom des nations 
alliCes qu'ils représentent, se sont associés 
avec noblesse à l'œuvre du Comité d'initia^ 
tive. 

A cet hommage suprême, rendu par le pays 
au généralissime vainqueur de la Marne, et 
organisateur de La victoire,1 le Comité a dé-
cidé de Joindre un premier témoignage de 
reconnaissance et d'admiration envers le 
chef d'état-major général, vainqueur devant 
Nancy et envers Te général oonime.ndant en 
cheî du vainqueur devant Verdun. 

Le général Nivelle et le général de Castel-
nau, précédant La pléiade des illustres sol-, 
dats qui furent leurs frères d'armes, vont' 
ainsi recevoir leur épée d'honneur des mains 
de la ï tance. 

Les quatre erîèvreries seront l'œuvre de 
Falize, ancien joaillier de la Couronne. 

Les Voleurs k Nickel ao Canada 
r Londres, £9 Décembre. 
On mande au Daily Teîegraph, de Mon-

tréal i 
Sept Canadiens employés à l'arsenal de 

Québec vieimend d'être arrêtée sous l'incul-
pation d'avoir volé du nickel au gouverne-
ment. Environ trois tonnes de nickel en lin-
gots ont été saisies, dissimulées dans des ton-
neaux de whisky qui étaient prêts à être ex-
pédiés à des agents allemands aux Etats-
Unis. 

Une firme importante germano-canadienne 
est impliquée dans l'affaire. Le3 autorités es-
tèrent avoir mis la main, sur une. bande, or-

ganisée pour voler le nickel canadien et !• 
faire passer en fraude aux Etats-Unis d'où UV 
serait envoyé en AUemagoe» pat 3Wi« poua»; 
marine.. 

n Orient 
galata Marie par des avions alliés 

Londres, 29 Décembre.- \ 
L'Amirauté communique la note suV: 

vante .: 
Une escadrille d'aéroplanes navals a 

bombardé avec succès le 26 décembre» 
des campements ennemis à Galata, dans' 
la presqu'île de Gallipoîi. 

Une autre escadrille a détrait, le 271, 
décembre, le pont de Chikaî, h 18 milles" 
à l'est d'Adana. 

La !3pe Bagdad-Sonsfantinopls 

Londres, 29 Décembre. 
Le Daily Mail, au sujet du communu 

qué de l'Amirauté,, dit que par suite da. 
la destruction par les hydroplanes an-'' 
glais du pont de Chikaldir qui passe sur 
la rivière Djihoun, la ligne de Bagdad 
à Constantinople. serait ainsi coupée. 

LQ roi SonsMa contré l'Entente 
Paris, 29 Décembre, 

Le Journal reçoit de son correspondant 
dans les Balkans, M. Edouard Helsey, une 
lettre très intéressante dont .voici les pas-
sages principaux : 

Il n'est plus permis de douter ; Consian* 
tin est décidé à agir contre nous. Il s'enhar-
dit peu à peu et il attend seulement une oc-
casion favorable pour prendre résolument 
position aux côtés de l'Allemagne. C'esi-à-
dire qu'au printemps prochain quand nous, 
voudrons pousser notre offensive qui sa 
heurtera déjà à de grosses masses alleman-
des libérées par la défaite de la Roumanie,, 
l'armée régulière grecque (50.000 ou 60.000 
hommes) constituera une grave menace. 

La chose est certaine ; dès approvisionne-
ments ont été accumulés en Thessalie pour 
plusieurs semaines de campagne ; la flotta 
ne peut bombarder que les côtes et les sous-
marins qui pullulent dans l'Egéd rendent 
très difficile un blocus effectif. 

Athènes, 29 Décembre. 
Le parti militaire continue à répandre 

activement des idées de guerre. Au cours 
d'une réunion récente au Cercle militaire,, 
le général Callaris et un grand nombre d'of-
ficiers supérieurs ont voté à l'unanimité une 
motion demandant que la guerre soit dé-
clarée à l'Entente. Dans les milieux com-
merciaux, qui sont très touchés par le blo-> 
eus, on craint la ruine prochaine si la paix 
n'est pas assurée. On croit à Athènes que 
les termes de la note des Alliés seront ac-
ceptables par la Grèce, et cette nouvelle a 
causé un grand désappointement dans lea 
milieux militaires du palais, qui désirent 
rompre avec les Alliés. 

Paris, 29 Décembre. 
Ad moment où les outrages prodigués Si 

l'Entente par le roi Constantin mettent en 
pleine lumière les vrais sentiments de ce 
souverain, il n'est pas inutile de rappeler 
qu'en août 1916, un professeur d'Athènes, ami 
de la cour, nommé Shyris, publiait à Leipzig 
une brochure intitulée : « La Grèce et l'Ita-
lie ». Cette brochure qui eut dans toute l'Hel-
lade un vif succès, révèle les buts secrets 
poursuivis par Constantin. 

L'Italie, déclare le professeur Shyris, doit 
être punie. La place qu'elle avait jusqu'ici, 
dans la ïriplice, doit être prise par un au-
tre Etat. Cet Etat doit être la Grèce, car elle 
peut remplacer l'Italie militairement, politi-
quement, économiquement et servir de-con* 
trepoids à cette puissance. 

Le professeur Shyris dit encora : 
La Grèce doit écarter la guerre de son ter-

ritoire en demandant que les troupes débar-
quées par l'Entente soient rôembarquées, en 
les désarmant et les internant si elles pas-
sent la frontière grecque. Si elle ne petit 
empêcher le débarquement de nouvelles trou-
pes, elle doit à chaque fois, protester éner-
giquement. En tout cas, elle doit susciter aux 
troupes débarquées toutes difficultés possi-
bles à propos de leur transport, de leur ap-
provisionnement, etc> 

Les moyens préconisés par le professeur 
Shyris ont été jusqu'ici appliqués à la lettre 
par le roi Constantin. Les révélations de cette 
brochure ne sauraient laisser indifférent au-
cun des gouvernements de l'Entente, mais 
elle mérite d'être méditée, encore avec plu» 
d'attention à Rome que partout ailleurs. 

Los troupes du gouvernement provisoire 
Sàlonique, 29 Décembre. 

M. Venizelos qui s'était rendu à Mitylèn» 
accompagné du général Genin, chef de la 
mission militaire française près des armées 
du gouvernement prqvisoire, est rentré à 
Sàlonique- Tous deux -rapportent une excel-
lente impression de leurs constatations tant 
en ce qui concerne les sentiments des popu-
lations pour le mouvement national qu'en ce 
qui concerne l'état de formation des troupes. 
Les volontaires et les classes appelées don-
nèrent un contingent dont l'instruction, lai 
tenue et le moral sont remarquables. 

Dans peu de jours, de nombreuses classée 
de réservistes seront appelées ; ce qui pro-
duira, pour l'archipel dont Mitylène est le 
centre, des forces importantes déjà exercées 
prêtes à prendre les armes. Elles iront pro- , 
chainement rejoindre les régiments grecs au 
front* .Un de ces régiments grecs a éjé ûéifc : 



i 

s. 
cité deux fois à l'ordre du Jour par le gé-
nérai anglais. 

IIP m Wûïïï f|fi : 

Monastir, 29 Décembre. 
Hier, combat d'artillerie, sans action 

d'infanterie sur le îront serbe. 

'tlilUUlUfllU 
Un violer/: casrM m ^alaslsle 

Londres, 29 Décembre. 
Une dépêche do pélrograde annonce que 

la bataille livrée prés de Rimnicu, en Vola-
dite, a .été d'une violence extrême et les 
Austro-Allemands durent envoyer divisions 
sur divisions se faire massacrer. 

Le succès obtenu par tes ennemis, au 
cours de ce combat, n'est que superficiel, 
car l'armée russe a seulement cherché à ga-
gner du temps dans le but de préparer une 
résistance formidable sur sa ligne princi-
pale. 

Les déclarations de I. Tafea Amm 
Paris, 29 Décembre. 

Le Journal publie une interview accordée 
& son correspondant en Roumanie,. Henry 
Barby, par M. Tako Jonesco, grand chef du 
parti nationaliste et ministre sans porte-
feuille dans le nouveau Cabinet Bratiano. 

M. Take Jonesco, àprès avoir exprimé sa 
profonde douleur de voir son pays aux deux 
tiers envahi, affirme qu'il faudrait aux Alle-
mands une occupation d'une année au moins 
pour remettre en état les puits .de pétrole. 

M. Take Jonesco se rendant compte de la 
responsabilité qui lui incombe dans l'entrée 
en lice de la Roumanie, dit : 

« Puisqu'il s'agissait du plus grand combat 
de l'histoire entre les forces de ta réaction et 
le nouveau monde, aucune nation, si petite 
fût-elle, n'avait le droit de jouir tranquille-
ment de la paix, de se soustraire au tribut de 
souffrance. Si j'avais à recommencer mon 
active campagne de ces deux dernières an-
nées, je referai la même chose. 

«. Aujourd'hui il n'y a pas d'autre politique 
pour la Roumanie que dé persévérer dans la 
lutte même s'il fallait, peur nos soldats, ver-
ser jusqu'à la dernière goutte de leur sans?. » 

M. Take Jonesco fait ep&n une allusion à 
l'attitude de M. Carp, resté a Bucarest : 

i Nos soldats, dit-il, qui sont en effet l'in-
carnation vivante de la nation, sa battent 
avec une vaillance magnifique et voilent 
heureusement sous les plis du drapeau in-
tact la défaillance de quelques politiciens de-
meurés a Bucarest. Ceux-là l'Europe doit les 
négliger. » 

6a ministère satissmî g* Rosiii&nia 
Londres, 29 Décembre. 

On télégraphie de Jassy au Times à la date 
du Si décembre : . 

La politique roumaine vient de subir un 
chiinpeinent : un ministère national a été 
constitué, dont font partie M. Take Jonesco 
et p'usieurs membres de son parti, notam-
ment MM. Cautacuzèiie, Greciariu et Istrattc. 
Les nouveaux ministres prêteront demain 
serment. Le premier ministre- conserve le 
portefeuille des Affaires étrangères, M. (Io-
nesco est nommé ministre sans portefeuille. 
Par suite des calamités qui affligent le peu-
ple roumain, la réunion des représentants 
de la. nation qui a eu lieu le 22 décembre, 
doit être considérée comme un événement 
présentant u-u intérêt historique. 

Le discours du roi, dans lequel le souve-
rain montre sa confiance dans la victoire fi-
nale des alliés de la Roumanie, fortifiera la 
résolution du pays de persévérer jusau'au 
bout dans la guerre et renforcera les liens 
unissant la dynastie au peuple. La promesse 
des réformes agraires est extrêmement im-
portante, elles seront certainement d'un ca-
ractère parfait et donneront aux soldats l'as-
surance que leurs efforts hâteront l'arrivée 
d'une nouvelle période de prospérité pour 
eux et leur famille ; de la sorte Us continue-
ront à combattre avec confiance. 

Le nouveau ministère s'occupera de la ré-
forme du système électoral actuel qui ré-
serve aux classes riches un pouvoir dispro-
portionné. 

norabM «es sous-^crétalrcs «â'Etit n'est pas encore 
arrêté, qu'on parie de revenu- sur la décision qui 

,i Mirai 
La réponse de l'Entente 

à l'Allemagne 
Rome, 29 Décembre. 

Le Mcssaygero dit que la réponse de l'En-
tente à la note allemande sera donnée cer-
tainement avant la fin de l'année. 

te roi (Se Seagris parle 
ÙQ la paix possible 

Genève, 29 Décembre. 
On mande de Budapest que le roi Charles 

s'en .retenant avec la comte Andrassy de la 
paix a exprimé l'espoir que les ennemis de 
la monarchie reconnaîtront qu'ils ne peuvent 
pas battre la Quadruple-Alliance et que la 
i--ntativa des empires" centraux avancera 
l'heure de la paix. Le roi a visité les moniîors 
du Danube ancrés à Budapest. 

Les Etats soanÉiaaves vont aâfeérer 
à la ml® rie SI. Wilson 

Copenhague, 29 Décembre. 
Le Berlingske Tidende annonce que con-

trairement à toute attente, aussi bien dans 
le public que dans les milieux politiques, les 
trois gouvernements Scandinaves enverraient 
aux belligérants des notes en continuation de 
la nota américaine. Ils déclareraient qu'ils 
tromperaient leur devoir envers leurs peuples 
et toute l'humanité s'ils n'exprimaient pas les 
plus grandes sympathies pour tous les ef-
forts qui pourraient aider à mettre fin aux 
souffrances et aux pertes morales et maté-
rielles de la guerre. Les trois gouvernements 
exprimeraient l'espoir que l'initiative du pré-
sident Wilson donnera un résultat digne des 
sentiments sublimes qui l'ont guidée. 

Â travers les Journaux 
Paris, 29 Décembre. 

VHomme Enchaîné. — La politique au 
vent. —- De M. G. Clemenceau : 

On me dit que. dans les couloirs de la Chambre, 
beaucoup de députés avaient exprimé le souhait 
qife le décret du 2 décembre 1S15 lut rapporté aflu 
fia randre au général Sarrall une plus grande 
liberté do mouvements. 

M. Briand ne disait pas non, car son dilettan-
tisme no e'accommoda point do tant de brutalité. 
Il ne disait pas oui, car un oui peut toujours 
mener plus loin qu'on ne voudrait aller. Il oscil-
lait à son habitude.' entre les deux. Cela fait, 11 
se résolut enfin à constituer lo commandement 
d'une façon définitive. 

n y a de cela quinze jours. Nous n'avons pas 
encore eu le temps de l'oublier. La première par-
tie de la réforme, en ce qui concerne l'armée 
d'Orient, consiste à reconnaître que lorsqu'on ré-
forma U n'y avait rien â réformer. Tout le monde 
au trayait pour remettre les ohoses en l'état. 

A.vant-Iiier', Sarrail était sous les ordres du mi-
nistre de la Guerre, nier, du généralissime. Au-
jourd'hui, le voilà revenu dans le giron du minis-
tère. C'est ce qui s'appelle réformer. 

Seconde partie de la réforme, celle-là supérieure 
à toutes les autres : lo général Joffre passe des 
fonctions de généralissime (insupprimables ot pour-
tant supprimées) à celles non moins importantes 
de grand technicien supérieur. Comme Mme de 
Thèhes. il eera simplement consulté. Ainsi le veut 
le décret du 13 décembre der-nio?, suprême pensée 
de notre haut gouvernement. Et pour bien mar-
«ruer que cette fois par chance nous tenons bien 
une Traie réforme de réformation, l'ex-généralis-
Kima quitte ChantiUy pour une destination plus 
proche de Paris, où un nouveau chef d'état-major 
était occupé hier encore à recruter un personnel 
dont le chiffre non négligeable, tant la décision 
était ferme, nous tut donné. 

Vous voulez des réformes du haut commande-
ment! avait-on dit aux Chambres.N'est-ce que cela? 
Vous en aurez. Et nous en eûmes une, en effet, 
gui coupait le grand quartier général en deux. 

Sait-oja bien emo les attributions et "mémo lo 

sunp 
y a 
L-yai 
cony 
para 
régi 

imait le 

d'un-, 
frai'.i 

mini; tore ds l'Agriculture, et (ju'il 
candidats en mouvement? Le général 
che, dit-on, un ad lalus pour ces 
avec les Ôhambres. Cette idée mo 

eoncopUon marocains plus (tue d'un 
is. On fera tien d'y renoncer, 

lin tout cas, vous voyez qu'on 6'occupo ferme 
dé changer tout ce qu'on avait' déjà laborieuse-
ment changé. Si M. Briand ne trouve pas lo temps 
de répondre .à la note allemande et à la note 
américaine, c'est sûrement qu'il est absorbé, plus 
quo do raison par l'Ingrat labeur do défaire d'une 
main ce qu'il fait de l'autre jusqu'à ce qu'il sa 
mette à tout défaire en même temps. 

Pierrot avec ses deux chaises prétendait mon-
ter jusqu'au toit do sa maison. Il demandait seule-
ment qu'on lui passât la chaise de dessous pour 
la mettre dessus à mesure qu'il grimpait de bar-
reau en barreau. C'est à peu près l'idée do M. 
Briand. 

Hier, je vous parlais de l'odieuse proclamation 
par laquelle le vol Constantin a osé féliciter les 
fclepîites de l'assassinat de nos marins. Je no com-
prenais pas le retard de cette manifestation^- Ap-
prenez donc quelle remonte à trois semaines ét 
nue si M. Briand nous l'a tenue cachée tout ce 
î. mrs, c'est afin de pouvoir tranquillement conti-
nuer les Invraisemblables négociations do l'Entente 
avec le roi du guet-apens. 

Toujours la mémo'diplomatie, n'est-ce pas? M. 
Briand. au fond, n'a qu'un tour en son sac. Son 
art est de le répéter indéfiniment, à tourner sur 
lui-même comme les petits drapeaux de zinc qui 
surmontent nos pignons, il a gagné le droit d'ac-
complir des tours supplémentaires pendant quel-
ques semaines. 

Et pour quel avantage do politique an vent? r.a 
girouette qui croit qu'elle fait tourner la maison. 

L'Italie en Guerre 
Rome, 29 Décembre. 

Le' roi d'Italie et le général Cadorna re-
çoivent à l'occasion de la nouvelle année 
d'éclatantes manifestations de la confiance 
italienne ; des télégrammes d'hommage et do 
reconnaissance "respirant tous le plus ardent 
patriotisme et la plus entière confiance dans 
la victoire.leur sont parvenus. Us en «>nt en 
outre, reçu des autorités d'un grand nombre 
de villes et de nombreuses personnalités. 

11 faut ponrsiiivre 
la guerre Jusqu'au beat, 

dit le mîEistre âe l'Intérieur 
Rome, 29 Décembre. 

Dans un discours prononcé aujourd'hui au 
Conseil d'Etat, le ministre de l'Intérieur, M. 
Orlaiido, a parlé de la nécessité de poursui-
vre la guerre avec une intensité toujours 
plus grande. En cette période d'évidente crise 
résolutive que l'on sent approcher, lés mé-
thodes qui ont jusqu'ici servi utilement doi-
vent être laissées de côté si elles se montrent 
désormais insuffisantes. L'essentiel est dé 
vaincre et, pour vaincre, il faut absolument 
avoir résisté un instant de plus.que l'ennemi. 
Cet instant constitué l'élément décisif qui 
mettra en valeur toute la richesse dépensée, 
toutes les souffrances supportées, tout le 
sang généreusement versé. 

Paris, 29 Décembre. 
. La séance a Tepris hier* soir, à 8 heures 30, 
sous la présidence de M. Alexandre Varenne, 
dans la salle de la Confédération Générale 
du Travail. 150 à 200 délégués seulement sur 
400, sont présents. 

LA P0LSTSQU2 GENERALE DU PARTI 
L'assemblée est appelée à se prononcer sur 

le fond de la motion présentée par M. Re-
naudel. au nom de la majorité et concernant 
la politique générale du parti. 

La priorité en faveur de cette motion.avait 
été votée en faveur de cette motion à la fin 
de la séance précédente. 

JJnc fraction minoritaire déclare qu'elle 
s'abstiendra. 

Le voie étonne les résultats suivants : 
P.oux, 1.595 voix ; contre, 211 ; abstentions, 
1.126. 

LA REPRISE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES, 

Le Congrès aborde ensuite la question de 
la reprise des relations internationales. 

M. Renaudel donne lecture, au nom de la 
majorité, d'une motion-qui combat la reprise 
des relations. Une autre motion est présentée 
par M. Mistral, député 4e l'Isère, préconisant 
les relations internationales. Uns cofifusion 
s'établit à propos du troisième article de la 
motion Renaudel, concernant une interven-
tion des partis socialistes alliés en faveur des 
ouvriers belges i emmenés en servitude en 
Allemagne ». La motion Renaudel recueille 
1.537 voix et la motion Mistral 1.407. On 
compte 17 absents. 

Voici la motion siffl la reprisé des rela-
tions internationales : 

.« En maintenant ses résolutions antérieu-
res sur les rapports, internationaux qui impli-
quent des rapports* maintenus avec le bu-
reau socialiste international, mais aussi des 
conditions nettes pour une réunion générale 
de l'internationale, le Congrès déclare qu'il 
n'examinera cette question que lorsque le 
parti socialiste allemand aura transmis au 
bureau socialiste international des résolu-
tions précises émanant de son Congrès na-
tional et définissant l'attitude qu'il compte 
prendre en face du refus des Empires cen-
traux de définir clairement le caractère de 
leurs offres de négociations pour la paix. » 

Le Congrès donne mandat à ses délégués 
à la Conférence des socialistes alliés, d'agir, 
dans la sens de la résolution votée par le 
Congrès sur la guerre, à l'occasion des no-
tes du président Wilson et du gouvernement 
suisse. 

Le Congrès renvoie à la Commission ad-
ministrative permanente, l'examen de la pro-
position du Comité exécutif du bureau socia-
liste international sur la constitution d'un 
Comité de secours pour les ouvriers belges 
réduits à la servitude par le gouvernement 
allemand. 

La Commission administrative permanente 
agira dans le sens d'une action sérieuse 
pour venir en aide aux ouvriers belges, sans 
que cette action puisse être interprétée comme 
une reprise indirecte des relations interna-
tionales. Elle se mettra, pour aboutir à ce ré-
sultat, en rapport avec le citoyen Vander-
velde et avec les camarades socialistes an-
glais. 

LA PARTICIPATION MINISTERIELLE 
On aborde la question de la participation 

ministérielle. 
Trois motions sont en présence : l'une 

présentée par M. Renaudel, au nom de la 
majorité la seconde par M. Mistral, au nom 
de la minorité, et la troisième par M. Loriot, 
au nom de la minorité zimmervaldienne. 

La motion Renaudel, favorable à la parti-
cipation ministérielle est la suivante : 

« Confirmant les résolutions internationa-
les qui ' prévoient et limitent expressément à 
des circonstances exceptionnelles les condi-
tions d'une participation ministérielle ; con-
firmant les résolutions antérieures du parti 
socialiste sur la question depuis la guerre, 
résolutions qui affirment pour cette partici-
pation un caractère momentané et dépendant 
de la nécessité de Défense nationale. 

« Le Congrès autorise la continuation de 
la présence du camarade Albert Thomas dans 
le gouvernement de Défense nationale sous 
la responsabilité de la C. A. P. et" compte sur 
lui pour réclamer et prendre dans le Comité 
de .guerre toutes les mesures destinées à as-
surer vigoureusement la Défense nationale 
et à obtenir la fin rapide de la guerre par 
la paix oui doit être le triomphe du droit. » 

La motion do la minorité, proposée par M. 
Mistral, déclare que les circonstances qui, 
au début de la •guerre, avaient imposé la 
participation ministérielle n'existent plus, et 
qu'en conséquence la participation ministé-
rielle doit cesser. 

Au nom des principes socialistes, la motion 
kienthalienne demande la cessation immé-
diate de la participation ministérielle 

On procède immédiatement au vote qui 
donne les résultats suivants : 1.637 voix pour 
la motion Renaudel ; 708 pour la motion Mis-
tral ; 574 voix pour la motion Loriot. 

LA PROPAGANDE ZIIWMERVALDIENHE 
Comme il est 4 heures et quart du matin. 

Je Congrès se hâte de reprendre la question 
de la propagande zimmervaldienne, et pen-
dant le dépouillement du scrutin sur la par-
ticipation ministérielle, on'commence à voter 
sur la priorité en faveur d'une motion pré-
sentée par M. Prcssemanns. 

Cette motion constate que les idées émises 
à Kienthal ont pris naissance avant la guerre 
dans les discours, les écrits de certains mi-

litants, dont les citoyens Renaudel et Hervé 
La motion Prcssemanne est repoussée par 

1.657 voix contre 1.074 et 1.97 abstentions. 
On vote ensuite la motion présentée par 

M. Fiancette demandant que la commission 
administrative du parti applique les déci-
sions prises par les récents Congrès natio-
nalise. Cette motion est adoptée à mains le-
vées. Une adjonction proposée par M. Sem-
bat précisant que soient appliquées les déci-
sions du dernier Conseil national contenant 
la propagande' Uienthalienne est adoptée par 
1.042 voix contre 1.287 et 27 abstentions. 

LA QUESTION DE K L'HUMANITE » 
Reste la question du journal L'Humanité. 
La minorité renonce à sa motion par la-

quelle elle demandait un Conseil de direction 
de trois membres. M. Renaudel donne à 'la 
minorité des expiations. 

Le Congrès confirme les fonctions de Re-
naudel comme directeur de l'Humanité. 

La séance est levée. 
«as*» 

sion, s'il y a lieu, du projet de douzièmes 
retour du Sénat. 

Paris, 29 Décembre. 
La séanee est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschanei. 
A la demande de M. Symian, président de la 

Commission des marchés, cette Commission qui a 
déjà les pouvoirs d'enquête obtient le droit de re-
cevoir des témoignages conformément à la loi du 
23 mars 19U. 

lirai Joffre 
M. Descfianel annonce que M. Accambray de-

mande à interpeller sur le décret oui a nommé le 
général Joffre, maréchal de France, et M. Déguisa 
sur le rétablissement du maréchalat. (Mouvements). 

M. Deschanei. — Quelle date le gouvernement 
propose-t-il pour ces interpellations. 

M. Vivfàni. — Lo gouvernement demande à la 
Chambre d'ajourner ces deux interpellations à la 
suite de ceUes déjà déposées. (Très bien ! sur divers 
bancs). Comme on vient de le diTo d'autres Inter-
pellations priment celles-là. D'autre part, des pro-
jets sont inscrits à l'ordre du jour. 

UN INCIDENT 
M. Accambray monte à la tribune et repro-

che au gouvernement de vouloir par son dé-
cret tromper le peuple en couvrant les faits 
et les hommes par des mensonges. (Vives 
protestations). 

M. Deschanei. — Vous avez la parole sur 
la date. (Bruit à l'Extrême-Gauche). Je ne 
laisserai pas sortir l'orateur de la question. 
C'est l'intérêt de tout le monde. (Applaudis-
sements). 

M. Accambray. — J'ai dit ce qui devait être 
dit. (Quelques applaudissements à l'Extrême-
Gauche. Bruit), j'apporte une protestation 
contre une inégalité. (Vives protestations sur 
de nombreux bancs. Quelques applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche et à Gauche). 

M. Deschanol. — Je rappelle l'orateur à la 
question pour la deuxième fois. Je vais con-
sulter la Chambre sur la question de savoir 
s'il y a lieu d'appliquer le règlement 

M, Accambray, — Je remplis mon devoir de 
représentant du peuple. Je n'insiste pas pour 
l'instant puisque la question reviendra le 
jour où l'on nous demandera la ratification 
du décret. (Quelques applaudissements. Mots 
divers). 

M. slaan Bon. — Le gouvernement doit avoir 
quelque hâte que son décret soit ratifié parce 
que tant qu'il ne le sera pas, son maréchal 
ne sera pas tout à fait maréchal. (Rires à 
l'Extrème-Gauche et sur divers bancs). 

M. Dsgtiisa proteste contre la demande d'a-
journement faite par M. Viviani. M. Daniel 
Vincent a dit : Il faudra un jour que nous 
parlions de l'invasion du Nord ; nos popula-
tions envahies seront peut-être surprises • de 
l'élévation à la dignité de maréchal du géné-
ral qui a sa part de responsabilité. (Vives 
interruptions. Quelques applaudissements). 

M. Descîtanel. — Je rappelle l'orateur à la 
question qui cet celle de la date. 

M. DagHîse. — Je demande la discussion 
immédiate. 

Diseours de 19.'Viviani 
M. Viviani monte à la tribune. 
Je n'avais, dit-Il, prononcé aucune parole qui au-

torisait les interpeUateurs à déborder de la ques-
tion de la date sur le fond, puisque celui-ci a été 
abordé. Le gouvernement doit répondre tout en 
maintenant sa demande d'ajournement. (Applau-
dissements ; protestations à l'Extréme-Gaucho). 
Il serait inadmisiblo que le gouvernement ne ré-
ponde pas. 

M. E/îESjnot. — Pourquoi ? 
M. Viviani. — Je dois dire que le gouvernement 

n'a fait qu'user de son droit et n'a pas besoin de 
prendre la ratification de l'assemblée. Il a pris ce 
décret sous sa responsabilité parce qu'il a estimé 
par raison de justice devoir élever à là plus haute 
dignité militaire le glorieux soldat de la Marne et 
da l'ïser. (Vifs applaudissements Î. nombreux 
bruits). 

M. Meyeras : Galllénl I Galliéni I 
M. Vivian!. — Le gouvernement agit au nom du 

Parlement, de la nation et do l'armée. Il a pour 
cela une haute autorité que des interpeUateurs qui 
ont refusé de ratifier les crédits de la Défende na-
tionale. (Applaudissements sur da nombreux bancs; 
bruit à l'Extrême-Gauche sur divers bancs). 

M. Accambray, parlant de sa place, maintient 
que le décret est illégal et que le Conseil d'Etat ne 
l'accepterait pas. 

Cris ; Allez devant le Conseil d'Etat.. 

Le généras lya'.stey mû fcsHage 
gy général Joffre 

M. Lyatitey demande la parole. Le minis-
tre la Guerre, visiblement ému. ne prononce 
qu'une phrase très apolaudie par la très 
grande majorité de la ̂ Chambre : « Je consi-
dère comme un insigne honneur d'avoir été 
appelé au début de mon ministère à rendre 
hommage vis-à-vis de mon pays, de nos al-
liés à l'homme qui organisa l'admirable ré-
sistance sur laquelle nous vivons encore et 
qui est la base de tous nos espoirs ». (Vifs 
applaudissements). 

Cris à VExirèmc.-Gauche : U fallait alors le 
garder ! 

M. Dsguise répondant à M. Viviani proteste qu'il 
a toujours voté le» crédits de la Défense nationale. 
Il maintient sa demanda de discussion immédiate. 

Cris : Clôtura i 
La clôture est votée à mains levées. L'ajourne-

ment des interpellations Accambray, Eeguisa, de-
mandé par le gouvernement est voté par 401 voix 
contra 95. 

Lo présiderai fait adopter les projets Inscrits à 
l'ordro du jour. 

La iiiilltii Ë la Irise marctte 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi déterminant les conditions dans 
lesquelles des avances pourront être faites aux 
armateurs français pour l'achat de navires à pro-
pulsion mécanique provenant des pays alliés ou 
neutres où pour la construction de navires. 

M. Lcbail-ftïcgnen expose que notre marine mar-
chande possédant une forte proportion do voiliers, 
ce sont les navires à traction mécanique dont 11 
faut favoriser l'acquisition et la construction. 
L'Etat fera donc des avances de 100 mlUlons pour 
la construction, 60 millions pour lqt achats. Il 
y a des navires à vendre dans les pays neutres 
et alliés ; quant à la construction le gouvernement 
devra aider les chantiers à avoir la main-d'œuvre 
et les spécialistes indispensables. 

La Commission demande le vote rapide du projet. 
M. Csnd&ce appelle l'attention de la Chambre sur 

la situation des vieilles colonies et la nécessité d'as-
surer leur ravitaillement, leur commerce, leur in-
dustrie, par une marine marchande prospère. 

La discussion générale est close. 
L'article 1er est adopté avec un amendement de 

MM. Boisneuf, Lagrosiliicre, accepté par la Com-
mission qui stipule que les avances seront faites 
aux armateurs français de la métropole et des 
colonies. 

L'article 2 (cargo-boats spécialement destinés à 
desservir les colonies) est adopté avec un amende-
ment de M. Lagrosilièrc, précisant que l'Etat ou les 
colonies intéressées pourront assurer la garantie 
d'un minimum d'intérêt à des entreprises d'arme-
ment pour desservir les colonies. 

Les articles 3 à 0 sont adoptés. 
M. Bal lande fait adopter un article additionnel 

précisant que dans le cas où un des navires serait 
réquisitionné, l'intérêt et l'amortissement seront 
calculés au cours du fret du jour. 

Un amendement de M. do Monzie est disjoint à 
la demande de la Commission et du gouvernement. 
M. Mali promettant de déposer à la rentrée un 
projet relatif, au crédit hypothécaire maritime. 

Les derniers articles du projet sont votés sans 
débat. 

M. CL-Gi-nSer, parlant sur l'ensemble, expose les 
avantages que lo projet apporte aux colonies. 

L'ensemble du projet est adopté. 
A la demande de M. Cosnicr, on fixe à la ren-

trée la discussion de sa proposition de résolution 
invitant le gouvernement à acorder deux permis-
sions de 20 jours aux cultivateurs mobilisés. 

La 6éanre est levée à G heures 20. 
Séance demain, a 2 heures, pour la discus-. 

Paris, 29 Décembre. 
La séance est ouverte à 2 heures 20. 
M, Maurics-Faure, un des vice-présidents, 

présida. 
Au nom de la Commission des chemins de fer, 

M. Lhopiteau dépose son rapport sur les alloca-
tions au personnel des grands réseaux de chemins 
de ier, puis M. (Gervals déposa un rapport sur le 
projet do loi sur la prorogation du privilège des 
banques coloniales. 

Le Sénat décide d'inscrire ce projet de loi en 
tête de l'ordre du jour do sa prochaine séance. 

Le pracldont annonce qu'il a reçu de MM. Lln-
tillar, Boudenoot et Maurice Fabre, une proposition 
de résolution tendant à réserver jusqu'au renou-
vellement d2 la série B, l'appUcation de l'article- 53 
du règlement qui exige pour la validité des scru-
tins d'élections la présence de 151 membres du Sé-
r. it. Apres la déclaration d'urgence, la proposition 
dé loi est renvoyée à une Commission spéciale. 

Le Sénat adopte des projets de loi autorisant la 
prorogation de surtaxes sur l'alcool aux octrois 
de Saint-Tropez (Var) et de Toulon (Var). 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi relatif aux douzièmes provisoires du pre-
mier trimestre 1917. 

M. Aimond, rapporteur général, demande au 
Sénat d'accorder les crédits demandés par le gou-
vernement, puis il proteste contre l'heuTe tardive 
à laquelle le Sénat a été saisi. J'appelle, dit-il, 
l'attention du Sénat sur les conditions exception-
nelles dans lesoueUes il est appelé à voter 8 mil-
liards de crédits et 700 millions d'impôts. C'est seu-
lement vendredi dernier que nous avons été fixés 
sur le vote de la Chambre. On peut dire que les 
droits financiers du Sénat sont abrogés. (Très bien). 
Nous nous inclinons cependant en considération 
de l'intérêt supérieur du pays. 

M. Aimond reproche à la Chambre de s'obstiner 
à discuter les projets de douzièmes provisoires 
comme des projets de budgets. 

M. Aimond, au nom de la Commission des Fi-
nances, propose, néanmoins, do voter en bloc les 
impôts proposés par le gouvernement. 

M. Pcrchot demande également au Sénat d'ap-
prouveir le projet de loi pouir donner au gouverne-
ment les moyens de continuer la guerre. 

Discours de 51. Kifeoî 
M. Ribot prend la parole. 
Nous avons emprunté moins de 7 milliards à la 

Banque de France. L'examen do nos finances n'est 
pas de nature à nous décourager, notre difficulté 
la plus grande c'est de payer nos achats à l'étran-
ger. 

A Gauche : Développons notre production. 
J'ai dit qu'on aurait dû le faire plus tôt, mais 

même avec tout le développement possible l'achat 
à l'étranger reste nécessaire. 

M. Bcrenger. — Il faudrait un programme de fa-
brication. 

M. le ministre. — Les programmes par la force 
des choses se succèdent les uns aux autres. Nous 
avons fait ce que nous pouvions pour centraliser 
les achats, mais les ministres aiment à acheter 
par eux-mêmes (Très bien), et beaucoup de mar-
chés défectueux ont été passés. Aujourd'hui nous 
avons en Amérique un Intermédiaire qui régula-
rise les cours ; nous avons de grands efforts à 
faire pour trouver, l'Angleterre et nous, des res-
sources importantes, pour payer nos achats a 
l'étranger. Nous .sommes arrivés jusqu'à ce jour à 
maintenir la stabilité du change dans des condi-
tions acceptables; malgré certaines campagnes, on 
ne nous fermera pas les crédits. 

Je demande au Sénat d'accord avec la Commis-
sion de faire un effort. Il faut que nous restions 
unis pour augmenter les contributions publiques. 
Le vote de l'impôt sur le revenu est devenu une 
nécessité ; le taux de 10 % n'est pas exorbitant et 
le contribuable français paiera moins demain que 
le contribuable anglais. 

Je demande au Sénat de s'associer à l'unanimité 
à ce vote. Cela sera un grand exemple et confir-
mera le pays dans sa,belle tenue morale qui fait 
l'admiration du monde entier. (Vifs applaudisse-
ments). 

M. Touron critique vivement le système qui con-
siste à apporter quelques jours avant la fin d'une 
session le projet de budget. 

Ht. Touron reproche au ministre des Finances 
de ne pas être resté dans la vérité constitution-
nelle, puisqu'il n'a pas fait en sorte que le Sénat 
pût exprimer en toute liberté les dispositions légis-
latives et fiscales qui lui sont soumises. 

La discussion générale est close. Le Sénat dé-
cida de passer à la discussion des articles. 

L'article premier ouvrant aux ministres, 
au titre du budget général de l'exercice 
1917, des crédits provisoitres s'élevant à. 
8.633.313.390 francs et applicables au premier 
trimestre 1917. est mis aux voix et adopté à 
l'unanimité de 245 votants. (Applaudisse-
ments). 

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main, 3 heures. 

La séance est levée à 7 heures 20. 

Mort de la Ëm dsa iéoiraS d'Amada 
Toulouse, 29 Décembre. 

Mme veuve d'Amade, née Cellery d'Allens, 
mère du général d'Amade, inspecteur d'ar-
mée, est décédée à Toulouse, à l'âge de 
87 ans. 

des remerciements vont être adressés à M. le pré-
sident du Conseil général, par le Conseil de fa-
mille, à l'occasion du vote de 13.000 francs, émis 
en septembre dernier, par l'assemblée départemen-
tale, en faveur des pupUles qui tont vaillamment 
leur devoir. 

Les envols de colis sur te front, à ces braves 
pupilles continuent par les soins du Comité des 
Dames de l'Inspection dont le Ccoseil de fam'lla 
n'a cessé d'apprécier le dénouement inlassable. 

Notules Marseillaises 

Qui se trompe ? 
On peut, on doit poser cette question pu-

bliquement à nos bouchers marseillais. 
Nous constatons en effet une certaine dis-

proportion entre les prix offerts au public 
par eux et ceux auxquels d'autres laissent la 
viande. • 

Le 4 décembre ont eu lieu les adjudications 
des denrées diverses nécessaires aux hospi-
ces pendant l'année 1917. Le lot « viande » 
attira plusieurs concurrents qui comptent 
parmi les principaux chevillards de notre 
ville. Après surenchère, le 11 décembre, la 
fourniture d)e la viande a été adjugée à 
M. Villard, au prix unique de 2 fr. 328 le 
kilo. Notez que ce prix est applicable à tou-
tes les catégories : bœuf, veau, mouton, et 
à tous les morceaux. 

Il est évident que pour une fourniture qui 
dépasse cent mille francs, M. Villard, qui 
connaît son métier, a dû coter toutes les pré-
visions et que ses calculs lui permettent d'es-
pérer que le prix de 2 fr. 328 restera rému-
nérateur jusqu'au 31 décembre 1017. 

Si nous le majorons de 30 °/Q pour la 
vente au détail, nous trouvons un prix moyen 
de_ 3 fr. 02, qui est sensiblement inférieur au 
prix moyen des boucheries. Qui se trompe ? 
On peut affirmer que ce n'est pas M. Villard 
et que l'erreur est connue des bouchers qui 
y trouvent quelque avantage. 

CITATIONS 
Le lieutenant Georges Chanot est cité à 

l'ordre du corps d'armée : 
t Sachant que sa compagnie devait prendre 

part à l'attaque, a donné le 16 novembre 1916 
le plus bel example d'énergie et de courage 
en restant, quoique malade, à la tète de ses 
hommes. 

« A conduit sa troupe à l'assaut avec un 
sang-froid remarquable et a fait preuve de 
beaucoup d'activité et d'initiative en diri- | 
géant l'organisation de la position oonquiso 
et en s'y maintenant malgré la violence de 
l'artillerie ennemie. » 

Le lieutenant Georges Chanot est le fils de 
l'ancien maire de Marseille. Fait récemment 
chevalier de la Légion d'honneur, c'est la 
quatrième citation dont le vaillant officier 
est l'objet. 

Nous sommes heureux de publier la cita-
tion dont vient d'être l'objet notre estimable 
concitoyen M. Bernard Paccro, adjudant au 
6° mitrailleurs : 

« Sur le front depuis lo début, d'un moral 
élevé, a prodigué les preuves de son sang-
froid et de sa grande bravoure. Tué sur sa 
pièce a l'attaque du 25 juin 1913 ». 

mm mûm\ es; 
résl 

les 
tant en France 

Par dépêche du 2i décembre 1916, le minis-
tre de la Guerre fait connaître que le gouver-
nement serbe, d'accord avec le gouvernement 
de la République, a décidé d'annuler les cer-
tificats d'exemption délivrés aux sujets ser-
bes résidant en France à la suite de la visite 
subie eh février 1916 et de faire subir une 
nouvelle visite à tous les intéressés. 

Cette visite sera passée devant une Com-
mission sanitaire serbe qui siégera à Toulon 
au dépôt serbe. 

Tous les Serbes nés entre le 1er janvier 1862 
et le 31 décembre 1898 devront être recher-
chés par la gendarmerie locale qui les con-
voquera dans la Place la plus voisine et les 
dirigera sur Toulon. 

Les Serbes repris bons pour le service se-
ront conservés au dépôt serbe (caserne Mis-
siessy). 

Ceux qui seront exemptés ou dispenses re-
cevront un certificat qui, avec le passeport 
serbe régulier, constituera leur dossier per-
sonnel. 

Tous les Serbes qui, après clôture dés opé-
rations de la révision, ne seront pas en pos-
session des deux pièces sus-visées devront 
être considérés comme déserteurs et dirigés 
sur le dépôt serbe de Toulon. 

Les Pupilles aSsi Pépartsieit 
La Conseil de famillo des enfants assistés s'est 

réuni hier, à la Crèche départementale, sous la 
présidence de M. Pierre Koux. Les demandes des 
parents qui désirent retirer leurs enfants de l'As-
sistance sont présentées par MM. Charles Adrien 
«t Merlat. conseillers généraui:. Ce Conseil en 
accepta neuf, en rejette une. en ajourne une autre; 
il admet ensuite une remise provisoire. 

M. Pradin. secrétaire, fait admettre les comptes 
de ttitello, au nombre du sept, ares une moyenne 
de 547 francs par livret. Mo Dard, notaire du dé-
partement, exposa diverses affaires de succession. 
Il est heureux de constater qu'au contrat de ma-
jrfaga d'une pupille, cette jeune fiUe apportait 
*.tx» francs en dot. C'était un don da ses nour-
riciers en souvenir, au moment de son mariage, 
des bons services rendus à ses gardions, ainsi que 
de sa conduite exemplaire. 

Le Conseil s'est associé, do tout cœur, à la joie 
do Mo Bard. Sur l'avis, ensuite, de M. Rouveyre, 
inspecteur départemental da l'Assistance publique, 

Hier soir sont arrivés par le Pélion, de la 
Compagnie Fraissinet, 115 prisonniers austro-
allemands internés dans divers camps de con-
centration de Corse. 

La vaccinstion générale. — Séances de vac-
cination générale du 1" au 7 janvier 1917 : 

• 1° Du 1" au 6 janvier, on vaccinera au bu-
reau de l'hygiène, 6, rue Briffaut, tous les 
jours, de 9 heures à midi, de 2 heures à 
4 heures et de 6 heures à 8 heures ; le di-
manche 7 janvier, de 9 heures à midi seule-
ment. 

2° Le 2 janvier, mardi, de 6 à 8 heures du 
soir, Présentines, école de garçons ; 

3° Le 3 janvier, mercredi, de 6 à 8 heures 
du soir, Saint-Mauront. école de filles, rue 
Félix-Pyat. 30 ; 

4° Le i janvier, jeudi, de 6 a 8 heures du 
soir, Saint-Just, école de filles, rue Saint-
Georges, 14 ; 

5° Le 5 janvier, vendredi, da 6 à 8 heures 
du soir, boulevard Pardigon. 36, école de 
filles ; 

6° Le 6 janvier, samedi, de 6 à 8 heures du 
soir. Menpenti. école de garçons, Grand-Che-
min d© Toulon, 161 ; 

7° Le 7 janvier, dimanche, de 9 à 11 heures 
du matin, l'Estaque-Plage, écoles de filles. 

La Compagnie des Courtiers, Interprêtes et 
Conducteurs de Navires, près la Bourse1 de 
Marseille, réunie en assemblée générale au 
siège de son syndicat, 8, rue Beauvau, à l'ef-
fet de procéder au renouvellement de la 
Chambre syndicale pour l'année1- 1917, a 
nommé : Syndic, M. Georges Budd (réélu) ; 
1OT adjoint, M. Farnand Barry (réélu ; ad-
joints : MM. Marcel Crémieux, Otto Knap, 
Georges Brétault, Claude Aîlaire (réélus) ; 
trésorier. M. Francis Barry (réélu). 

Chemins cie fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions a, recevoir les 30 et 2 janvier : 

Marseille-Arenc, du n* 89.581 au n1 89.730; Mar-
seilte-Saint-Charifis, direction de Vlntimllle, du 
n" A 4.-7-26 au n° A 4.873; autres destinations, du 
n* 3(3.336 au n° 37.200; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n" 9.761 au n" 9.914; marchan-
dises die grues, du n' 873 au n* 8S0; MarseUle-
Vtoux-Port, du n" 2.288 au n" 2.372. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées : 

1° Aux relations P. V. avec la gare de Grenelle; 
3° aux relations avec les Chemins da 1er économi-
ques du Nord (réseau de la Haute-Savoie); 3° aux 
relations avec les tramways de Pontcharra-suir-
Breda à Allevard. 

La incrî du consul d'Italie. — C'est ce ma-
tin, à 9 heures 30 qu'auront lieu les obsèaues 
de M. César© Biancheri. consul général d'Ita-
lie â Marseille. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de la Corniche, 201 (Endoume). 

Prochainement visions do guerro, — Quel-
ques jours encore et tout Marseille pourra 
aller voir les « visions de guerre 3 dans les 
sous-sols du Modem' Cinéma, rue Saint-
Ferréol, aménagés spécialement. Les derniers 
travaux sont poussés activement. L'impor-
tant matériel venant directement de Paris 
vient d'arriver et tout laisse espérer que sous 
peu, nos concitoyens pourront assister, sur 
nos divers fronts, aux -grandes batailles li-
vrées par les Français et les Alliés et, plus 
particulièrement, aux combats où se sont 
illustrés les soldats du XV8 corps. 

Bavions, Canetonis, Nouilles Rossini.r.Rome, 6 

Etrange victime du revolver. — Vers 6 heu-
res, avant-hier soir, des gardiens de la paix 
trouvaient, pharmacie Gardiol, grand chemin 
de Toulon, le jeune Tagliafero Jean, habitant 
rue Sainte-Famille, 20, blessé de deux coups de revolver, dont une grave, dans lo dos. Ce 
blessé raconta que, peu d'instants aupara-
vant, a la suite d'une discussion avec un 
boucher voisin, ce dernier avait tiré sur lui 
cinq coups de revolver, dont deux l'avaient 
atteint. Après avoir reçu des soins, Taglia-
fero a été conduit à son domicile sur sa de-
mande. Son état est assez grave. 

Disparu. — On nous prie d'indiquer qu'un 
parent de M. Volpe, rue Caisserie, 20, a dis-
paru de son domicile. Le disparu est âgé de 
77 ans, vêtu d'un veston bleu marine et d'un 
pantalon foncé à carreaux. Il est coiffé dune 
casquette griso et porte autour du cou qn 
foulard blanc et noir. 

La Marseillaise, Caisse régionale de retraite. 
1, boqlevard Dugommier. —- La situation dif-
ficile créée à la société par la guerre impose 
à chaque sociétaire, surtout aux sociétaires 
non mobilisés, le devoir impérieux d'acquit-
ter régulièrement ses cotisations et de faire 
une active propagande pour amener de nou-
veaux adhérents. Le Conseil d'administration 
fait appel au dévouement- de tous pour l'ai-
der dans sa tâche pour que. malgré les diffi-
cultés de l'heure présente, chacun s'emploie, 
dans l'intérêt commun, à assurer la prospé-
rité de la société. 

La bonno fouillait les poches, — M. Paul 
Fraissinet, teinturier, 71, chemin de Saint-
Jean-du-Désert, constatait, depuis quelque 
temps, que des vols étaient commis dans ses 
poches. Il marqua divers billets, et. grâce ù. 
ce subterfuge, il put établir que l'auteur des 
vols n'était autre que sa bonne, Marguerite 
Fallouey, 20 ans, qui fut arrêtée avant-hier et 
fit des aveux. Le montant des vols depuis 
un mois et demi, s'élevait à 1.000 francs. La 
voleuse a été écrouôu. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans la nuit 
du 27 au 28. à l'aide do fausses clefs, des ma-
landrins se 6ont introduits dans l'atelier de 
M. Ernest Massoni, 6oudeur. boulevard Na-
tional, 329. Ils y ont dérobé un tube à acéty-
lène et à air comprimé d'une valeur de 130 fr. 

wv Ces jours derniers, par escalade, des 
malfaiteurs ont pénétré dans la cour de l'im-
meuble 74, rue Séry prolongée, et y ont dé-
robé, au préjudice de Mme Thérèse Andréa, 
du linge et des effets pour une valeur de 
150 francs. ^ 

Une bonne prisa. — La Sûreté l'a faite 
hier. Il 6'agit de l'arrestation d'un soi-disant 
représentant de commerce du nom de Rason 
Emile-Georges, dit Léo Robert, 28 ans, de-
meurant en garni rue Tiiubaneau. Cet indi-
vidu faisait l'objet d'un mandat d'arrêt de 

M. MalaVialle, juge d'instruction, Pincul* 
pant de tentative d'assassinat, crime commis 
dans la soirée du 19 décembre, sur Mme 
veuve Ollier. rue Coin-de-Reboul, 7. Mme Ol-
lier avait été grièvement blessée, et son chien, 
tué à coups de poignard. On a de bonnes rai-
eons de croire que le livret militaire, au nom 
de Rason Emile, trouvé sur le meurtrier, ne 
lui appartient pas, et que cet individu cache 
son identité. Le service anthropométrique va 
se charger du reste. En attendant, le pseudo-
représentant de commerce a été écroué. 

Petite chronique : 
A la Société d'Horticulture et die Botanique, 19, 

quai du Canal, réunion du bureau, le mardi, 2 jan-
vier, à 3 heures du soir. ...... 

wV, Les employés de la force active de 1 octroi 
de Mawallte, sans distinction ne grade, sont invi. 
tés à assister aux assemblées générales qui auront 
lieu le î et lo S janvier, à 6 heures du soir, Bar 
Blanc, boulevard Dugommier, 11. 

Autour de Marseille 
A8X. — A vorâre du jour. — Le soldat Escauda 

Joseph du 70 chasseurs alpins, a été cité a l'ordre 
du Jour dans les termes suivants : « Brancardier 
depuis te début de la campagne. A toujours fait 
preuve du plus grand dévouement et particuliè-
rement pendant les affaires du 20 au 29 août 1916 ». 

Variétés-Casino. — Ce soir, par la troupe Paul-
lien, première de Une petite femme en or. Partie 
de music-hall avec le ténorlno îriadzo, Mme An-
direiMy, etc. 

— *■ 

HATEZ-VOUS MESDAMES de profiter deâ 
soldes de modèles de High Life Tailor. Vous 
pouvez vous habiller avec élégance et écono-
mie. Voir 38, rue Saint-Ferréol, entrée par, 
Photo Midget. et 4, rue Noailles. 

—ss- • 

n telle Maiifiiialii paîriiitie 
LE DRAPEAU D'HONNEUR DES MUTILES 
Nous apprenons avec plaisir que sur l'ini-i 

tiative de la Socété Fraternelle des Combat-
tants de 1870-1871, un drapeau d'honneur ac-
quis par les souscriptions ouvertes parmi 
les principales sociétés patriotiques de notre 
ville, va être offert aux glorieux mutilés et 
blessés groupés dans l'Association Amicale 
des Réformés n° 1. 

Quel plus bel hommage que celui des papas 
à leurs fils ï En effet, ne sont-ils pas, ces 
vétérans de l'Année terrible, les papas de nos 
blessés de la grande guerre I N'ont-ils pas 
chacun, un eu plusieurs enfants ou petits-
enfants qui se battent aujourd'hui pour la) 
gloire de notre belle France ? 

Et lorsqu'on leur nom sera remis à nos 
vaillants réformés l'emblème die la Nation, 
quel est le Français qui ne se sentira pas 
ému jusqu'aux larmes. Quelle fierté pour nos 
jeunes héros de recevoir des mains de ceux 
qui les ont précédés sur le champ de ba-
taille, ce drapeau qu'ils\ont défendu à lai 
Marne, en Belgique, à Verdun, à Salonique, 
aux Dardanelles, qu'ils ont fait planer à 
nouveau sur une partie de l'Alsace recon-
quise. 

Cette balle cérémonie à laquelle assisteront 
toutes les autorités civiles et militaires, aura 
lieu le dimanche, 14 janvier, sur la place dq 
la Préfecture. 

Las Sociétés et Groupements qui désire* 
raient y assister en corps, sont priés de sa 
faire inscrire au siège de la Société Frater-
nelle des Combattants de 1870-1871, allées de 
Meilhan. 34, tous les soirs jusqu'au lundi 
8 janvier, dernier délai. 

On peut d'ores et déjà admirer le superbe 
drapeau offert, dans la vitrine de^la maison 
High-Life-Tailor, 4, rue Noailles. 

V 

i 

Le Recensent des Sujets 
brtîanaiqaes à Marseille 

Ls consulat général britannique à Marseille nous 
communique 1 , 

Tout sujet britannique résidant dans la 
district consulaire de" Marseille eera de noui 
veau enregistré au consulat général brltan* 
nique, Marseille, après le lor janvier 1917. 

Des formules spéciales pour demande d'en* 
registrement seront fournies par le consulat 
général. 

Les sujets britanniques résidant à Marseille 
devront venir personnellement pendant le 
mois de janvier 1917 au consulat général,-
bureau des passeports, >2, rue de Belloi, qui 
est ouvert de 10 heures à midi le matin et 
de 3 à 5 heures l'après-midi tous les jours 
non fériés. 

Les sujets britanniques résidant hors de 
Marseille devront demander leur enregistre-
ment ; les formules leur seront envoyées par 
la poste pour faire leur déclaration et obtenir 
le nouveau certificat. 

A partir du lfr février 1917 les certificats 
d'enregistrement délivrés avant le l=r jan-
vier 1917 ne seront plus considérés valables 
à moins qu'ils aient été visés dans le courant 
de ce dernier mois. 

RooisiratîQiî o?brîllsb s'jbjaçlsaîiarssli'ee I 
> AU british subjects in the consuler district 
of Marseille3 vnll bu registered anew at the 
british consulaie gênerai at Marseilles during 
january 1917. 

Spécial forais for applicants for registra-
tion will be supplied by the consulate gênerai. 

Résidents at Marseilles should call in persan 
at the british consular passport office, 2, rue 
de Belloi, between the hours of 10 and 12 and 
3 and 5 any week day during the month of 
january. 

Résidents outside of Marseilles can forward 
their application by post on foruis v.iiieh will 
be supplied to tliom bv the consulats gênerai, 

From february Ist. 1917 ail nationality cer-
tificates issued by the consulate gênerai prier 
to january lst. 1917 will be considered in-
valid. 

LES SPORTS f 
FOOTBALL ASSOCIATION 

CLUB CES TERREAUX 
CONTRE GLYtfPZQUS 

Nous avons analysé hier, la composition de l'é-
quipe de Lyon. Nous le feront, aujourd'hui, suc-
clntement pour celle do l'O. M. : Dans les buts 
Woods qui s'est montré, au cours de son match 
contre les Niçois, un goal heeper très sûr et très 
agile; comme arrières Pitot, capitaine de l'équipe, 
au dégagement précis, tris adroit de la tête, Ma-
rin ou Daviès, joueurs puissants et sûrs, difficiles 
à passer; demjs : Cotl. trop connu des sportsmeu 
rnarisaiilais, vrai type du demi, ugricheur, vite, 
double très à propos son ailier; Haies, pilier da 
J'équipe arrêtant les dribblings presque à coup sûr, 
sert avec précision le jeu; 'Major, demi fougueux, 
double avec 1 propos et sûreté les arrières, a 
fait sensation cette année a Lyon; avants : fi. 
SchelDGustock, ex-joueur du Stade Helvétique, un 
des meilleurs ailiers opérant depui6 plusieurs an- s 
nées en Franca, vite, centre précis, shoot redou- f 
taille; Charles Schetbenst combine admirablement \ 
avec son frère, excellent crepheteur; Cosgvove, 
joueur anglais du camp Musse, le meilteur de ce 
redoutable tsani; Wallier, le msijleiir ayant an-
glais en ce moment à Marseille, a été sélectionné 
dans l'équipe da base qui a jou-j en octobre à 
Lyon; Henri Scheibenstock, allier très vite au cen-
tre remarquable et puissant, redoutable dans ssn 
échappées. 

L'arbitrage a été confié a M. Private Daniel%, 
de la League anglaise. 

POUR US JOUR DE L'AN 
Le Racing-Club jouera l'équipe du camp Husso, 

lundi après-midi, sur son terrain. La valeur des 
deux teams, les victoires qu'ils remportèrent, font 
prévoir uno partie dos plus intéressantes sur la-
quelle nous reviendrons d'ailleurs. 

COURRIER MAIÙTIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées clans les ports da 
Marseille a été hier de 7 navires', parmi les» 
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : La Dlves, Compagnie- Transatlan. 
tique, venant de Phii.ii-pevilie Alger et Bottgtei 
avec MM tonnes vin, blé, fruits secs, primeurs: 
le vapeur anglais Gii/arat, de Calcutta avec ô.i'M 
tonnes manganèse, tabac, jute; le vapeur norvé-
gien Kaggefort, de Quillimarw, avec 3 passagers 
et S.32S tonnes coprah, caoutchouc, arachides, cale, 
gomme; te nuc-tfe-Brauanrc, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 867 pa^agets "t 340 ton-
nes vin. légumes secs, fruits secs primeurs; la 
vapeur anglais Carlo, de Hull, avec 2.072 tonnes, 
dont 173 t. tls-îtie, poi&sons, machina, huiles, divers 
pour Marseille; lo vapeur grec Kyma, de New-
York; avec 5.000 tonnes de hiâ. ~" 



L'EPBMTIOH DE MARSEILLE 

i letîipp 
A. propos (l'une recrudescence de la cri-

minalité dans notre ville, lé Petit Provençal 
émettait au début de novembre cet avis que 
tant que La police des garnis ne se déciderait 
pas u agir énergiquement, l'épuration die 
Marseille ne serait qu'un leurre. 

Nous demandions l'application du règle-
ment municipal fixé par l'arrêté signé en 

*vl897 par la maire Flajssières, lequel arrêté 
rprdonnait non seulement la visite sévère et 
régulière des hôtels meublés, mais encore 
une tenue rigoureuse du registre de police 
ouvert dans chaque « garni « et la poursuite 
des logeurs qui en freignent les règlements. 

Quelques jours après que nous eûmes ex-
primé cette idée, la police spéciale opérait 
une première rafle dans las hôtels et meu-
blés interlopes du centre de la ville. Une 
centaine d'invidus demeurèrent dans le 
filet, qui, tous, avaient une situation plus ou 
moins irrégulière. 

Le moyen a sans doute été jugé bon, puis-
que on est revenu à la charge. Hier matin, 
deux inspecteurs de la Sûreté secondés par 
une cinquantaine d'agents, ont inspecté six 
cents chambres à une heure où les occupants 
goûtaient encore les délices du sommeil, ce 
qui est le seul moyen d'opérer utuement. 
Soixante individus de tous âges et de toutes 
nationalités ont été emmenés pour examen 
de situation. 

Sur ce nombre, deux ont été écroués pour 
.vol ; un était l'objet d'un jugement correc-
tionnel très sévère ; quatre étaient en in-
fraction avec la loi sur les étrangers ; dix 

femmes galantes étaient en contravention 
Javee les règlements spéciaux. Quatre logeurs 
ont été écroués pour infraction à la loi sur 
les garnis. 

Nous n'aurons pas le mauvais goût d'in-
sister sur le succès de notre idée. Nous nous 
contenterons de demander à la direction de 
notre police locale de persister dans ces 
excellentes dispositions qui rendront à notre 
ville la sécurité et la propreté morale à la-
quelle la laborieuse population marseillaise a 
droit en ce moment plus que jamais. — N. 

t\i îmûmnm $w fa Boerrs 
Voici lo programme défi nii.il des dix conférences 

sur la Guerre organisées par l'Association Artis-
tique de ProvencG et qui auront lieu chaque sa-
medi, à 5 heures aprts-mifli, au Théâtre des Varié-
sés, du 6 janvier au 10 mars 1917 : 
d» Janvier : M. Louis Marin, député de Nancy, 
«résident de la Fédération réglonaliste française. 

13 Janvier -, le dessinateur Sein. 
20 Janvier : M. Kcrnand Laudet, directeur de la 

Hernie Hebdomadaire, ancien secrétaire d'ambas-
fade à Rome et a Berlin. 

27 Janvier : S. L*. Vesnitch, ministre plénipoten-
tiaire de Serbie à Paris. 

3 Février : 31. Jean de Eor.nefon, homme de 
Le ttres 

10 Février : M. Edmond Haraucourt, conserva-
teur du Musée de Cluny. 

17 Février, M. Chenu, ancien bâtonnier de l'Or-
dre des avocats de Paris. 

24 Février : M. Léon Bérard, ancien sous-secré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts. 

.1 Mars : M. Emile Boutroux, de l'Académie fran-
çaise. 

10 Mars : S. E. Carton de Viart, ministre de la 
Justice do Belgique. 

Chacune da ces conférences sera suivie d'une 
audition musicale ou dramatique dont nous ferons 
connaître ultérieurement le programme. 

Nous rappelons que la location est ouverte tous 
Jfcs jours au Thûatre des Variétés, le matin de 
§9 heures à midi, le soir, de 2 heures à 5 heures. 

Prix de l'ahonnenient : fauteuils d'orchestre, 
25 fr.; fauteuils de balcon {n- série) 20 fr.; fau-
teuils de balcon (2* série), 15 fr. 

Morts îiîi Champ d'&oimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés peur la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Henri Dessemond, capitaine au 6» co-
lonial, chevalier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la Croix de guerre avec palme, dé-

cédé, hier, des suites de ses blessures à l'hô-
pital auxiliaire 2, rue Saint-Sébastien, 66, à 
l'âge de 48 ans. 

De M. Félix .Taufi'ret, adjudant au 173' d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 27 mai 1916 à l'âge de 35 ans. 

De M. Raphaël Pons, soldat au 175° d'infan-
terie, mort pour la Patrie à l'hôpital auxi-
liaire 109 à Montolivet. 

De H. Léon Pouto-n, soldat au 6= chasseurs 
alpins, mort pour la Patrie le 17 novembre 
1916 des suites de ses blessures à l'âge de 
20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à. l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

s de Braves 
Les obsèques du soldat Pons Raphaël, du 

175° régiment d'infanterie, ont eu lieu hier 
à. 9 heures du matin à l'hôpital auxiliaire 
p 109, à Montolivet ; celles du tirailleur sé-

négalais Zan'ta Samou, du 44° colonial, ont 
eu lieu également hier à 3 heures de l'après-
midi à l'hôpital auxiliaire du boulevard de 
la Major. i 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
des piquets en armes. 

M. le général gouverneur était représenté 
par un officier d'état-major. 

Les chars funèbres portaient l'écharpe tri-
colore ainsi que la couronne d'immortelles 
offerte par la Pitié Suprême aux militaires 
morts pour la Patrie. 

Cette Œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
■ "•^Y**y^*rT*- or '■■■irT~*',r^' 

L'Aide à l'œuvre des mutilés de la guerre 
rappelle que c'est aujourd'hui et demain 
qu'aura lieu sa vente de charité dans les sa-
lons du Grand Hôtel de Marseille, rue Noail-
les. Cette' oeuvre espère qu'on lui réservera 

lies achats du Jour de l'An, car tout sera à 
«es prix très raisonnables. 

Elle acceptera avec reconnaissance les dons 
qu'on voudra bien lui faire parvenir au siège 
social boulevard Longchamp, 61. 

Réquisition générale «les laines 
Le maire de Marseille a l'honneur de porter 

d la connaissance des intéressés que toutes les 
laines de France, en suint ou lavées, â pro-
venir de la tonte des ovins en 1917, doivent 
être réservées et tenues à la disposition de 
l'autorité militaire qui les réquisitionnera, 
ainsi que celles provenant de tontes antérieu-
res, tombant sous le coup de la réquisition 
de 1916, et qui, pour une raison quelconque, 
n'auraient pas encore été livrées. 

Les laines exotiques, quelle qu'en soit la 
nature, et les laines de France provenant du 
dé lainage des peaux, sont exclues de la réqui-
sition. 

) Les Mutilés 
Line réunion aura lieu demain, à 8 heu-

res 30 du soir, au Grand Café de la Rourse, 
ait l*r étage. Les membres qui n'ont pas en-
core retiré l'insigne des blessés, le trouvè-
rent h leur disposition et, de plus, l'insigne 
officiel devant être remis par le 4épôt des 
corps à oui il devra être réclamé par les in-
téressés. Il sera remis, à l'issue de la réunion, 
les formules nécessaires pour cette demande. 

(Comité â'assigtanee da 8e Canton 
Le Comité de Solidarité et d'Assistance du 

t!» canton, réuni en assemblée générale, à son 
nouveau siège, boulevard Chave, 63 (Bar de 
l'Azur) <i procédé au renouvellement du Con-
seil i l'administration pour l'année 1917, qui 
se trouve ainsi composé : 

Pîésideflt : Boulfevault Emile (réélu); vlces-Wé-
nttenta : ilrlllon Jutes (réélu) Eoche Pierre (réélu) ; 
secrétaire g&U'al : Gulllot Jules (réélu); secré-
jalre adjoint : Guiraud Uippolyte (réélu); tréso-
rier: Stella Baptlstin (réélu) ; trésorier adjoint : De-

fjfiÙUt Virtoiin (réélu); conseillers ; Garnie» HUa-
rion (réélu) i Dubois Alpert (réélu); noltard Ju-
les [réélu); (iwwa Auguste (réélu); Bendu Marlus 
(ivMUifi Cafccs Antoine (réélu); Massai Marlus 
(réélu); Ce ru mission do contrai» ; E.- Bernard 
(réélu); M. Ravel; M. But|S, 

Le Comité informe les commerçants et ma-
Biu:i»iws du canton, que les bons d'alimen-
tation émis par lui, portant le millésime 1916, 
éî:::;t épuisés, ils ne doivent plus les accep 
fer', Us eqot priés de présenter les bons er 
ïetw possession an trosarier, au siège du Co-
mité, avant le 15 janvier pour rembourse 

Paris, 30 Décembre, 1 h. 50. 
Liattaque que laissait prévoir, depuis 

quelques jours, la persistance du bombarde* 
ment ennemi dans les deux secteurs à 
l'ouest et à l'est de la Meuse, s'est produite 
hier soir, sur la rive gauche. Elle a échoué 
dans son ensemble. L assaut n'a porté que 
sur un front de trois kilomètres de la 
cote 304 au Mort-Homme. Quelques élé-
ments allemands sont seulement parvenus 
à pénétrer dans une de nos tranchées, au 
sud de cette dernière hauteur. 

C'est un résultat infime, en comparaison 
des 60 kilomètres de terrain que nos trou-
pes ont reconquis autour de Douaumont les 
25 octobre et 15 décembre. Les Allemands 
eux-mêmes, dans leur bulletin, réduisent 
cette action à la proportion d'un vif coup 
do main. 

Même si cette opération allemande avait 
complètement réussi, et on voit que ce n'est 
pas le cas, elle aurait donc manqué d'am-
pleur auprès de nos dernières offensives de 
la rive droite, qui ont embrassé chacune un 
front da 10 kilomètres et emporté, chaque 
fois, toutes les positions adverses sur trois 
kilomètres de profondeur. 

La riposte allemande, tardive, sans enver-
gure et sans gain appréciable de terrain, 
manque donc présentement d'autorité et 
n'offre actuellement qu'une importance re-
lative. Les Allemands vont, sans doute, 
essayer de continuer de réagir sur la rive 
gauche pour obtenir une compensation à 
leurs deux échecs successifs et si graves 
sur la rive droite de la Meuse. 

L'extension du bombardement à tout le 
secteur occidental, depuis Avocourt jusqu'à 
la Meuse, la continuation de la canonnade, 
enfin les velléités répétées d'attaques à la 
grenade, du reste aussitôt réprimées, sont 
autant de symptômes qui permettent de pré-
sager que l'affaire aura des suites. Mais 
l'idée que nos ennemis opposeraient quel-
ques répliques à nos attaques devant Ver-
dun est trop naturelle, pour que le comman-
dement français n'ait pas pris toutes les dis-
positions utiles pour y parer, surtout dans 
une région où sont accumulés, depuis dix 
mois, de part et d'autre, les plus puissants 
moyens de combat. 

Il faut donc attendre avec confiance le dé-
veloppement de cette reprise d'offensive, si 
toutefois elle persiste. 

méat. 

e rapport i péril Mai 
Comment l'offensive fut déclaiichée 

Les succès die l'armée anglaisa 
Londres, 29 Décembre. 

La Gazette Officielle publie le rapport du 
général Haig sur les opérations de la Somme. 
En voici des extraits .-

Le général Joffre et moi avions discuté et 
étudié diverses alternatives possibles et étions 
en complet accord sur le front que devait 
attaquer les armées françaises et britanniques 
combinées. D'accord avec le gouvernement 
britannique, il fut convenu que je déclanche-
râis mon attaque dès que la situation générale 
l'exigerait et que j'y consacrerais toutes les 
forces dont je disposerais à ce moment-là. 

A la fin de mai, la pression contre le front 
italien avait pris de telles proportions que la 
campagne russe s'ouvrit au début de juin et 
les brillants succès remportés par nos alliés 
contre les Autrichiens provoquèrent aussitôt 
le transfert des troupes allemandes du front 
occidental à celui de l'Est. Cependant, cela 
ne fit pas diminuer la pression contre Ver-
dun. L'héroïque défensive de nos alliés fran-
çais avait déjà fait gagner de nombreuses se-
mâmes d'une valeur inestimable et causé aux 
Allemands de grosses pertes. 

Etant donnée, par conséquent, la situation, 
le général Joffre et moi convînmes éventuel-
lement que l'offensive combinée française et 
britannique ne devait pas être retardée au 
delà de la fin de juin. 

L'objet de cette offensive était triple ■; 
1° soulager la pression contre Verdun ; 2° ai-
der nos alliés sur les autres théâtres de la 
guerre en empêchant les Aller^É|ds de con-
tinuer a faire venir les troupes du front 
Ouest ; 3° user les effectifs qui nous étaient 
opposés. 

Alors nous entrâmes dans une lutte de 
nombreuses semaines au cours de laquelle 
l'ennemi, ayant trouvé impuissantes ses plus 
fortes défenses et étant maintenant parfaite-
ment conscient du danger qu'il courait, con-
sacra ses plus grands efforts à se maintenir. 

Les progrès furent lents et difficiles, mais 
la ténacité et la détermination des troupes 
britanniques furent à la hauteur de leur 
tâche et, à la première semaine de septem-
bre, elles avaient établi leur supériorité com-
bative qui laissa des traces sur l'ennemi. Nous 
nous étendîmes sur les deux fiancs, jusqu'à 
ce que, de Morval à Thiepval, nous fussions 
maîh'es du plateau tout entier et de beau-
coup de terrain au delà. Entre temps, outre 
de grands succès au sud de la Somme, nos 
vaillants aliiés avaient poussé leur avance 
dans des conditions tactiques les plus diffi-
ciles, et malgré une opposition également 
énergique. 

Apres avoir retracé en détail les opérations 
sur le front de la Somme qu'il arrête à la 
date du 14 novembre, après la prise de Beau-
court et la poussée au delà de la crête de 
Beaumont. le général Haig poursuit ainsi : 

Durant toute la période couverte par cette 
dépêche, la tâche des armées au-dessus 
d'Y-pres, quoique secondaire, n'a pas moins 
été des plus duces.. Ces troupes ont dû tenir 
constamment l'ennemi en face d'elles en 
alerte et elles ont assuré ia sécurité de-cette 
partie du front à mon entière satisfaction. 
On peut se faire une idée de leur labeur 
quand on saura qu'elles n'ont pas effectué 
moins de 3C0 raids dans las tranchées de l'en-
nemi auquel elles ont infligé des pertes ap-
préciables, lui faisant aussi des centaines de 
prisonniers. 

Le général Haig fait ensuite l'éloge mérité 
de toutes les armes de l'armée anglaise : 
ténacité, endurance, initiative déployées par 
l'infanterie ; habileté et copiage à toute 
épreuve des pionniers et des mineurs dans 
leur tâche des plus périlleuses, et enfin de 
la supériorité incontestable obtenue sur l'en-
nemi par l'aviation. Il m'est impossible, 
ajoute-t-U, de faire un trop grand éloge des 
généraux sir Henry Rawlinson et sir Hubert 
Gough, qui ont commandé les opérations sur 
la Somme et dont les grandes qualités £nt 
justifié le choix pour le commandement plein 
de responsabilités. 

Je ne puis, non plus, clôre cette dépêche 
sans faire allusion aux relations des plus cor-
diales qui ont toujours existé entre les ar-
méfis alliées et entre les armées anglaises et 
la population civile de France et de Belgi-
que. La coopération loyale de nos alliés, 
leurs qualités guerrières splendjdes. la bonté 
et la bonne volonté dont ils ont fait unani-
mement preuve à notre égard est l'objet de 
la gratitude, du respect et de l'admiration 

i_.de rarroee. anglaise entière, 

Paris, 29 Décembre. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant B 

Entre Aisne et Oise, notre artillerie a exécuté des tirs de destruc-
tion sur les organisations allemandes de la région de Ouennevières. 
Nos patrouilles ont pénétré dans les tranchées adverses, fortement 
bouleversées et évacuées par les Allemands. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'enneraj a violemment bombardé, 
au cours de l'après-midi, nos positions depuis la Meuse jusqu'à Avo-
court. Nous avons arrêté dans différents points de ce front, des 
tentatives d'attaques à la grenade. 

Canonnade intermittente partout ailleurs, 

AVIA.TION 

Deux avions allemands détruits dans la journée du 27, et signalés 
dans le communiqué de ce matin, ont été abattus, l'un par l'adjudant 
Lusbery, l'autre par le lieutenant de La Tour. L'adjudant Lusbery a 
descendu jusqu'à ce jour six appareils ennemis et îe lieutenant de 
La Tour huit. 

Dans la journée du 27 et dans la nuit suivante, notre aviation 
de bombardement a lancé des projectiles sur le champ d'aviation de 
Grisolles, la gare de Nesle et différentes usines militaires, dont celles 
de Neunkirchen. 

Uélat-maior britannique tait le communiqué otliciel suivant : 

29 Décembre, 2î heures. 

Hier soir, nous avons réussi un coup de main à l'est de Le Sars. Les tran-
chées ennemies avaient beaucoup souffert du feu de notre artillerie. 

Ce soir, nous avons repoussé un raid allemand à l'est dfÂrnientières. 

Après une nuit relativement calme, le combat d'artillerie a, aujourd'hui, re-
doublé de vigueur, spécialement au sud de l'Ancre et dans la régipn de Berles. 

I&algré le mauvais temps, nos avions ont fait, hier, un beau travail en liai-
z?n avec notre artillerie. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

nique oîîxexel Belge 
Le Havre, 29 Décembre. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant : 
Actions d'artillerie réciproques au sud de Dixmude et vers Noorschoote. 

Nous avons exécuté des tirs réussis vers Mercken. 

Communiqué efffeîe! 
Rome, 29 Décembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du ïrentin, actions d'ar-
tillerie et petites rencontres favorables 
pour nous dans les environs de Sano 
(vallée de l'Adige). 

Dans ia zone de Goritsa, quelques 
obus ont été lancés SUT la ville et sur 
les faubourgs, sans dégâts appréciables. 

Sur le Carso, hier, l'activité des deux 
artilleries a continué. La nôtre a atteint 
des colonnes ennemies en mouvement 
sur la route de Brestovizza-Selo. 

Une petite attaque, essayée par l'ad-
versaire contre la colline que nous avons 
récemment occupée, dans la zono du 
mont Faiti, a été immédiatement re-
poussé a par nos troupes. 

Des avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes sus Ala (vallée de Laga-
rina), et Tezze (vallée de Sugana), sans 
faire de victimes ni causer de dégâts. 
Ils ont été partout repoussés. 

Signé : GADORNA. 

Le Maréchal Joffre 
L'enthousiasme ds la presse américaine 

New-York, 29 Décembre. 
Le New-York Sun publie un article enthou-

siaste sur l'élévation de'Joffre à la dignité de 
maréchal. Le Sun dit que, pour l'Amérique, 
Joffre restera l'homme qui a sauvé Paris sur 
les champs de bataille de la Marne. Sans 
doute, ajoute-t-il, il a eu des subordonnés qui 
l'ont aidé à remporter la victoire, mais Napo-
léon aussi fut aidé par Desaix à Marengo et 
Davoust à Wagram. Dans la galerie des ma-
réchaux de France où figurent des rois, des 
princes et des ducs, le nom plébéien de Joffre 
brillera d'un .éclat particulier. 

Les journaux américains de toutes nuances 
publient des articles semblables. 

Le Chêrîf d@ Sa Mecque 

teœioÉ officiel 
Pétrograde, 29 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Des éclai-
reurs ennemis qui tentaient de s'ap-
procher de nos tranchées, dans la ré-
gion de Sidenovka, au sud de Brody, 
ont été repousses par notre feu. L'en-
nemi continue à bombarder nos posi-
tions clans la région de la forêt de Gou-
kaïowce. 

Sur la frontière de Moldavie, dans 
la vallée de l'Oitouz, l'avance ennemie 
continue ; par endroits, on lutte pour 
la possession des couines, dans la ré-
gion est de Scsmeze. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant. 

FRONT DE ROUMANIE. — L'ennemi 
a attaqué les Roumains au nord et au 
sud de la rivière Kasina, près de la 
frontière roumaine et à l'ouest de Swe-
gen, où ils les ont refoulés d'une verste 
vers l'Est. 

Dans les régions Kiogedeni et Kos-
tomirou (30 et 15 verstes au nord-ouest 
de Rymnik-Serath), la lutte se pour-
suit. Toutes les attaques ont été repous-
sées par les Roumains. Nos troupes, 
ainsi que celles des Roumains, ont re-
jeté toutes les attaques ennemies diri-
gées contre nos positions sur la rive 
gauche du Rymnik, ainsi que celles de 
la région du chemin de fer près de Rym-
nik-Serath. 

Au sud-est de Rymnik-Serath jusqu'à 
Boldou, l'ennemi a attaqué, au cours 
de la journée, dans la direction du vil-
lage. d'Amara (10 verstes au sud de Bol-
dou). Le soir ia lutte s'est apaisée. Près 
du viïiage de Filipssci, nous avons re-
poussé des attaques ennemies. 

EN DOBROUDJA. — L'ennemi a at-
taqué nos arrière-gardes. 

CommnniQués officiels 
des 19, et 11 Décembre 

Paris, 29 Décembre. 
Les communications radio-télégraphiques 

entre la France et Ja Roumanie étant inter-
rompues depuis la prise de Bucarest, les com-
muniques roumains ne peuvent parvenir 
désormais qu'avec de longs retards. La léga-
tion de Roumanie nous adresse les communi-
qués qu'elle vient de recevoir du grand quar-
tier général roumain pour les journées des 
19, 20 et 21 décembre : 

Communiqué du 67/9 décembre 4916, 
9 heures du matin : 

A la frontière ouest de Moldavie et en 
Valachie, dans la région montagneuse et 
vallonnée, rien à signaler. A l'est de la 
chaussée de Buzen à Ramnicu-Sarat et jus-
qu'au Danube, notre artillerie a bombardé 
par endroits les positions ennemies. Légè-
res actions d'infanterie des deux côtés. 
Nous avons fait trois officiers et cinquante-
sept soldats prisonniers. 

En Dobroudja, les attaques ennemies ont 
été repoussées. 

Communiqué du 7120 décembre 1916 : 
Sur la frontière ouest de Moldavie, dans 

le secteur de Casiu, bombardement d'artil-
lerie cl légères actions d'infanterie enne-
mie. En Valachie, dans la région monta-
gneuse et vallonnée, aucun changement. 

Sur le front s'élendant entre la chaussée 
Buzen, Ramnicu-Sarat et le Danube, l'en-
nemi a bombardé et attaqué nos positions 
sur différents points, sans succès. 

En Dobroudia, nous avons repoussé de 
puissantes attaques ennemies, dirigées con-
tre notre aile droite et le centre de noire 
front. 

Communiqué du 8121 décembre 1916 ': 
Sur la frontière ouest de Moldavie, l'en-

nemi a bombardé sans résultat nos posi-
tions dans la région d'Oiluz à Sasin. 

En Valachie, à notre aile droite, dans la 
région montagneuse, situation calme. Au 
nord de la' chaussée Ramnicu-Sarat, Buzen, 
rencontres de patrouilles et faible feu d'ar-
tillerie au sud de la chaussée, échange de 
feux d'infanterie. A l'aile gauche, l'ennemi 
a montré une activité plus grande, mais 
nous avons repoussé les attaques. 

En Dobroudia, Vennemi a continué à atta-
quer fortement et avec des forces supérieu-
res tout notre front et surtout au centre, où 
nous nous sommes un peu retirés. A notre 
aile droite, nous avons repoussé une attaque 
ennemie. A notre aile gauche, les troupes 
russes ont détruit la ma\orité des troupes 
bulgares qui se trouvaient là, les rejetant 
dans les marais et le lac Babadag, leur pre-
nant des mitrailleuses et du matériel de 
guerre et leur faisant cent quinze prison-
niers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

transformé en usines" B6s guerre!, grâce S virÈ 
esprit d'ingéniosité sans exemples, et $'esia 
dressé comme un eeul homme autour du dja< 
peau ». ' |J^r^ru. 

Li ÇDESTIOH DE LA PAIX 

Copenhague, 23 Décembre. 
Les gouvernements danois, norvégien^ 

et suédois ont invité leurs légations rcs-' 
pectives à adresser aux gouvemementa 
dss pays bslligérants des notes dans 
lesquelles les trois gouvernements, adhé-
rant à la note du président WHson sur. 

sswes propices à faciliter uns çaixj 
d'arable, déclarent qu'ils regarderaient 
comme une défaillance eux devoirs en-
vers leurs peuples et. envers toute l'hu-l 
inanité s'ils n'exprimaient pas leur; 
sympathie la plus profonde pour touai 
Iss efforts de nature à contribuer à met-
tra fin au» souffrances et aux pertes mo» 
raies et matérielles qui sont la cotisé^ 
quence toujours croissante de la guerre.* 

Les trois gouvernements ont l'espoinl 
que l'initiative du président Wilson j 
aboutira à un résultat digne de l'esprit 
magnanime dont il s'est inspiré. 

La Hollande 

Le Caine, 29 Décembre. 
Un communiqué officiel annonce que la 

France et l'Angleterre ont. reconnu l'émir 
et chérif de la Mecque en qualité de roi du 
Hedjaz. 

Les Déportations belges 
Les protestations aux Etats-Unis 

New-York, 27 Décembre. 
M. Morton Prince, oncle de l'aviateur amé-

ricain Prince, tué sur le front français, aura, 
la semaine prochaine, une audience avec 
M. Wilson à qui il remettra une pétition si-
gnée de 15.000 Citoyens de Boston demandant 
au président de prendre des mesures actives 
pour faire cesser les déportations belges. 

Plusieurs personnalités du parti démocrate, 
notamment M. Frederick Allen, ont envoyé 
une lettre à M. Wilson lui demandant d'adres-
ser au Congrès un message où sera interprô-

Plusieurs notabilités du parti démocrate, 
attentats répétés contre le droit des gais et 
qui rappellera les principes fondamentaux de 
la morale internationale. 

exporte des 
âifstsspe 

; La Haye. 29 Déoembre. 
Le Syndicat hollandais des marchande de 

chevaux annonce son intention, sous l'appro-
bation du ministère de l'Agriculture, d'expor-
ter 12.000 chevaux en Allemagne pour le 
compte du gouvernement allemand. Le pre-
mier envoi serait fait au commencement de 
janvier prochain. 

La piraterie allemand© 
Deux vapeurs coulés 

Londres, 29 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Copsewood et le'vapeur norvégien Ida, ont 
été coulés. 

L'Echange Ès Déserteurs an Maroc 
Madrid, 29 Décembre. 

Le ministre des Affaires Etrangères et M. 
Geoffray, ambassadeur de la République fran-
çaise, ont signé aujourd'hui l'accord régle-
mentant l'échange des déserteurs dans les 
zones jwragnole et française du Maroc. 

Zurich, 29 Décembre. 
Les dépêches de Bucarest du 29 décembre 

donnent les détails suivants sur les opérations 
ci Roumanie : 

Au nord-ouest et au nord de Rimmicul-Sa-
rat, l'armée du général von Falkenhayn re-
foule l'ennemi de position en position. Dans 
la région des hauteurs, au nord-ouest de cette 
dernière ville, l'ennemi a été de nouveau 
chassé par les troupes austro-hongroises et 
bavaroises du général Kraff von Delmensini-
gen. 

Le groupe de combat du général Ludv/ig 
Gaginger, qui en fait partie, est engagé de-
vant Declulesci ; l'aile méridionale du front 
d'armée commandée par le colonel-général ar-
chiduc Joseph a attaoué également de son 
côté. 

Les forces austro-hongroises et allemandes 
ont enlevé à l'ennemi, dans les vallées supé-
rieures de la Zabala, de la Naraja et de la Tu-
tua, toute une série de positions fortement 
organisées et ont pris d'assaut, près de Karja, 
au cours des combats d'hier en Valachie et 
dans les montagnes de Fosca, 3.000 prison-
niers, 0 canons et 20 mitrailleuses. 

Sur le front oriental, l'aile méridionale du 
groupe d'armée commandé par le général von 
Glrolc, se conformant aux mouvements opérés 
dans la Grande-.Valachie, s'est portée en avant 
dans les montagnes, marchant vers l'Est. Les 
troupes allemandes et austro-hongroises, dans 
la légion montagneuse et difficile du front 
oriental de Transylvanie, ont pris d'assaut 
plusieurs positions successives. 

A l'aile gauche de la 9e armée, les troupes 
bavaroises, commandées par von Krafft von 
Delmensingen, ont brisé, dans les montagnes, 
la forte résistance des Alliés et ont atteint 
Dumitresti, à 20 kilomètres au nord-ouest de 
Rimnicul-Sarat. L'aile droite de l'armée s'est 
portée en avant, dans la direction Nord-Est. 
Elle s'est emparée de plusieurs villages. Le 
28 décembre, ont été faits prisonniers plus de 
1.400 Russes ; trois canons et plusieurs mi-
trailleuses ont été capturés. 

L'fllLEMIETLfl FRANCE 
La merveille de la guerre, dit un journal 

américain, c'est la France 
New-York, 29 Décembre. 

Du Boston Transcript : 
« Pour se faire une idée de lu. situation inté-

rieure de l'Allemagne.il faut avoir vu dans les 
grandes villes, en longues queues de 2.000 per-
sonnes, vieillards, femmes encore pâlies et 
défaites après leur dur labeur dans l'usine 
qu'elles viennent de quitter, et enfants blê-
mes, joues creuses, nu-pieds ; il faut avoir 
écouté le sourd grondement qui fait trembler 
cette mpltitude nerveuse quand le bruit se 
répand qu'ils attendront en vain, qu'il n'y a 
plus ni pommes de terre, ni pain, ni viande. 
Il est incontestable qu'il y a, au fond des 
cœurs, un sentiment de révolte. Il y a eu 
des femmes tuées en plusieurs endroits. On 
les a vues marcher sur les baïonnettes à Ham-
bourg. Et le pauvre qui souffre sait que l'agra-
rien s'enrichit sous l'œil bienveillant du gou-
vernement, et que, d'une façon générale, la 
classe opulente continue ii vivre largement. 

« Tout le monde a beaucoup vanté l'organi-
sation allemande, et cela est juste en ce qui 
concerne l'industrie, mais non pas en ce qui 
touche la distribution des vivres, des vête-
ments et des objets de première nécessité. Là 
règne, sans contrôle, la plus effroyable bu-
reaucratie. 

« En vérité, quand on y réfféchit, la mer 
veille. de la guêtre n'est ni l'Allemagne, ni 
l'Angleterre, mais bien, plutôt, la France. 

« L'Allemagne, en prévision de la guerre, 
s'était pourvue d'assez de munitions et de vi-
vres pour se maintenir deux ans. Les deux 
ans se sont écoulés et telle est la situation 
aujourd'hui que si le pillage de lo Roumanie 
est insuffisant, si, en mars ou avril, les pom-
mes de terre manquent, le contrôle du peuple 
pourra échapper aux mains du gouverne-
ment «. 

« Voyez, au contraire, la puissance d'im-
provisation de la France. Sans rien des habi-
tudes de discipline qui caractérisent les Alle-
mands, es peuple d'individualistes a tout 

iGiïïïîssiûsi des Maires 
eiiMere 

réclame une action finen 
Paris, 29 Décembre ^ 

La Commission des Affaires Extérieures a. 
examiné la situation créée en Grèce par les! 
événements du 1er et du 2 décembre. Ellet 
a reçu communication de nouveaux rensei-
gnements qui établissent la responsabilité du! 
roi et de l'état-major et démontrent la né-
cessité, pour les Alliés, d'une action éner-
gique. 

La Commission a entendu un exposé de la' 
situation à Salonique et voté un ordre du! 
jour visant les mesures à prendre pour assu-
rer la sauvegarde et la liberté d'action des 
armées alliées. Elle s'est occupée des rela-
tions politiques et économiques avec l'Espar 
gne. • ^ 

La saisie des valeurs des vésizélistes 
Salonique, 29 Décembre. 

D'après les renseignements certains, ']«' 
gouvernement Toyal a procédé à la saisie 
conservatoire de toutes les valeurs apparte-
nant à des vénizélistes et déposées dans les 
banques d'Athènes. — (Radio). 

Le Mauvais Temps 
L'Isère déborde à Grenoble 

Grenoble, 29 Décembre. 
L'Isère ne cesse de croître depuis dense 

jours charriant des arbres, des planches, des 
bottes de foin Le bas port du quai Fernèra 
est recouvert. Les eaux atteignent trois mè-
tres passés au-dessus de "i'étiage. Les caves 
des maisons avoisinant l'Isère sont pleines 
d'eau. 

l'E&éeyfiom d'un Assassin 
Paris, 29 Décembre. •> 

Demain matin samedi a lieu, boulevard 
Arago, le long du mur de la prison de la 
Santé, l'exécution de Jean Roase, sujet belgeH âgé de 21 ans, qui, le 30 avril dernier, eiv 
compagnie d'un autre Belge, Camille Bo!le„: 
19 ans, assassina un de ses compatriotes, unr 
nommé Van Derberghe, dans la chambra) 
d'un hôtel de la rue de la Charbonnière., 
pour le voler. Quelque temps auparavant, ils, 
avaient assassiné un autre de leurs conma-i 
triotes dans une ferme de Seine-et-Marne, "ils' 
préméditaient d'assassiner un troisième cota-, 
patriote, réfugié à Chartres, qu'ils savaient1! 
posséder 6 à 7.000 francs, lorsqu'on les ar-
rêta. 

Camille Belle, qui n'a été que l'instigateur 
de ces crimes, a bénéficié d'une mesure da 
clémence. 

REMERCIEMENTS et AV!S DE MESSE 
■ ft 

M" Henri Sauvaire, néè Talon, et M. .Henri 
Sauvaire ; M™ Julien Gueyrard. née Talon, et, 
M. Julien Gueyrard : M"" Hélène et Suzanna 
Gueyrard ; les familles Lions, Milhe B'avlle 
Talon. Maureau, Sauvaire et M™ Marie Penna' 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des nombreuses marques de 6ympathia 
qu'ils leur ont ad2-essées à l'occasion du 
décès de 

M- veuve TALON, née MILHE 
leur mère, belle-mère, grand'mère, gceur, 
belle-sœur, tante, grand'tante. cousine et maî-
tresse regrettée, et les prient d'assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de son 
âme, le samedi 30 décembre, à H heures du 
matin en l'église Saint-Théodore. 

M. Marius Bérard et ses enfants : les fa« 
mules Bérard. Orsattl, Pizzera, Lecoq remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'ils leur ont té-
moignés à l'occasion du décès de M™ Maria 
BERARD. née ORSATT1. et les prient d'assis-
ter à la messe ds sortie de deuil qui sera dita 
le jeudi 4 janvier 1917, à 9 heures du matin, 
en l'église Saint-Vincent-de-Paul (les Réfor-
més.) ' 

AVIS DE DECES 

M" veuve Dessemond ; M. et M" A Despe-
mond et leur fils ; M. et M" P. Sallier et leur 
fils ; M. et M" J. Prud'hon et leurs enfants ; 
M. et M"" A. Davin et leur fillo ; M. et M-
M. Sautel ; les familles Dessemond, Sallier, 
Prud'hon, Davin. Sautel. Barle et Maignaî 
ont la douleur de faire part de la nerta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la DfiW 
sonne du 

Capitaine 14. DESSEMOND 
de l'Inlanterte colonial© 

Chevalier de la légion d'honneur 
Décoré de la Médaille coloniale 

(Laos, Mékong, Tonhinj 
Officier du Mérite militaire du Siam 

Chevalier de l'Eléphant blanc du Siam 
Chevalier du Mérite militaire du Cambodge 

Cité à l'ordre de l'armée d'Orient, décoré <W 
la Croix de guerre avec palme, blessé au com-
bat de... (Dardanelles), le 26 avril 1915, mort 
des suites de ses blessures le 29 décembre 
1916, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui 30 décembre 191B, à jj heu-
res 30. On se réunira à l'hôpital auxiliaire 
n° 2, rue Saint-Sébastien. 63. 11 n'v aura paa 
de lettres d'invitation. On est prié de n'en* 
voyer ni fleurs ni couronnes. 

Le président du Comité Cettt.»al du 2° Can-
ton prie les membres de bien vouloir assister 
aux obsèques de M. BARTHES, père do leur 
sympathique trésorier, dimanche, à 9 hetv-: 

res 30. Pour la signature, 11. rue Thiai's. 

Les membres du Cercle Choral tJe Saints* 
Marthe sont priés d'assister aux obeètines <la 
leur collègue regretté, M. Joseph BOURRE, 
qui auront lieu aujourd'hui, à 9 heures 30, # 
Sainte-Marthe. ^ ^ 

La Pitié Suprême pria ses adhérente fhom» 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre a elle d'assister aux obsè-
ques du Capitaine Henri DESSEf/IOND. dé-
pôt des Isolés coloniaux', nioit pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi 30 du cou. 
rant, à 3 heures 30, à l'hôpital auxiliaire, ru* 
Saint-fcébastien, 66, " " ' ' 
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PAPIER WLINSI 

I EtiUi :«viniî pou h iiirtui ta Rioan«, Xrc-Jtatlaiia 
ctefoitrine.Jlîaaxdo Gor»o,llîiajja«M»iJ»«», 
Doalcaro, sto. — fixiere** la »•«» WtiIBSM, 

RQU 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE* 
VANTS INCASSABLES 

& rbraï Tailleur j Su° SSSEWfta 
MARSEILLE ( Bel do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, 8SZIEHS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Sotitagoment et Gwôrfaon E?t2SSafl^. 
pu lu Cigarettes «al» Poudra Sû*£eV 63"*" S Vrf* 

2 fr. h Delta. Toutes Ph:« &. Elan ài-Lsiaw, Su. - Parti. 
Eïis«r U tl£iuinr« <îc J. B8PIC PUTÇ*""^-' Ogwtf. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain en matinée Ca-

valleria Rusticana et La Tosca, pour les adieux 
de Mme Isiiaxdon; MM. Coflou et Florlan. En soi-
rée Paillasse, avec M. Codou; Mireille, avec Mlle 
Benetti; MM. Figarella, Foirrôs et Bouxman. Lundi 
en matinée Faust, avec Mme Matetre-Rimbaud; 
MM. Codou et Bouxman. En soirée, Manon, avec 
M. Xirmont, premier ténor de l'Opérva-Conrlirue; 
Mlle Benetti ; MM. Figarella et Bouxman. La lo-
cation est ouverte pour ces quatre représentations. 

LA COCARDE DE MIMI PINSON AU GYMNASE. 
— Trois derniers jours, au Gymnase, de l'énorme 
BUCCOS La Cocarde de Mimi Pinson, qui sera }ouée, 
ce soir, à 8 h. 30, avec ses merveilleux Interprètes 
les exquises premières chanteuses Mlles Itauly et 
Néry, l'inégalable comique Saint-Léon", l'excellent 
baryton de Lavarellles, et les bons artistes, aimés 
du public, MM. Brunei. Plsairt, etc., Mlle Monta-
mat, Joët. etc. Superbe mise en scène, cadre com-
plet de choristes et de musiciens, et ballet alsa-
cien. Location ouverte. Téléphona : 27-70. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO- — Ce 
soir, à S h. 30 (quatre derniers ionrs), la belle 
revue ça Murmure, avec sa superbë mise en scène 
ses splendides costumes, et 6es Interprètes ovation-
nés : l'inénarrable comique Augé, les exquises et 
talentueuses Exiane, de Tender, Parlsys, etc., etc. 
A partir de mercredi : Bravo /, revue avec Po-
laire, superbement entourée. Location ouverte. Té-
léphone : 9-65. ) 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, samedi, le 
grand succès : la revue En Première -, mise en 
scène superbe, costumes somptueux, interpréta-
tion de premier ordre. Location ouverte. 

PALA.IS-DE-CRISTAL. — Les débuts d'hier ont 
obtenu un énorme succès, L'exquis chanteur Mar-
celly, la délicieuse dlvette Andrée Miette, The 
Speech, le trio Montez, Pagnita ■ Vaiensi et Manoêl. 
dans leurs dansas espagnoles, ont été très applau^ 
dis. Mac Norton continue à attirer une foule con-
sidérable ainsi que Miss Nadir et ses chats dressés, 
ainsi que Emmo Dhersy et Little Walter and 
Partner. Sur l'écran : Les rivaux du rail, un film 
extraordinaire. Tous les Jours, matinée et soirée. 
Fauteuils, l fr. ; pourtour, o fr. 50. La location est 
ptiverto pour les places réservées. 

CHATELET-THEATRE (rue Sônac). — Os soir, à 
8 h. 30, grand concert de gala jureo la célèbre 
CavaMnl et son danseur Doris t la fine diseuse 
Claudine Landry; le baryton Florlan ; les i Sis-
ters Eorton's ; le comique Jnel ; Mary Gauthier, 
chanteuse légère et lo succès du grand guignol, 
Ce bon Docteur, pièce en un acte de René Berton, 

RUE SAINT-FERREOL, 34 et RUE SJE LA KEPUEILTOUE, 62 

sont les PLUS BEAUX, les PLUS RECHERCHÉS, les MIEUX ACCUEILLIS 
* C'est chez « LORENZY-PALANC A » qu'on trouvera le plus grand choix de 

N'achetez rien avant d'avoir visité cetta MERVSÏLSJEUSS EXPOSITION do CADSAOZ du JOUR do L'AN 

Comme toutes los années, vous trouverez chez ïiOREWSY-PALANCii 
l'assortiment le plus COUPLET et le plus ARTESTEQUE do COFFRETS de PARFU3KERIE en LAQUE du JAPGS 

uis 41- 50, 6f, 6*-50, 7{- 50, 8f-, 9L, 10f- et au-dessus 
COFFRETS RICHES montés en "FRIMOUSSE D'OR", le pas-înm élégant 6'CRI DU CŒUR" lapins snave création 

Tous les Cadeaux qui sortent de chez X^OMEW^Y-l^^l^WdiSL sont offerts avec plaisir et reçus avec joie 

interprétée par Mario, Castelli, Sambau, L!na 
Garay, Désiré, etc. Prix des places : fauteuils 1™ 
série, 2 fr. ; * série et balcons, l fr. 50. Entrée 
générale : 0 lr. 75. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, demain, équltatdon au 

G* hussards; mercredi, hygiène, au siège Gymnase 
Bertrand-Tavaud, 9, ruo d'Arcolc. 

vw A la Patriote, demain, tir au stand de la 
société, au Pharo, pour les élèves des classes 1918-
191!); vendiredi, 5 janvier, reprise des cours de 
gymnastique, salle Vincent, 12, ruo Bergère. Les 
inscriptions sont encore reçues. 

_vw A l'Ecole Marseillaise Louis-Morin (section 
cavalerie), demain, i 7 heures, équitatlon ; jeudi, 
à 8 h. 4ô du soir, cours théorique. Section marine, 
dimanche, à 8 heures, sortie en mer; mardi et sa-
medi, à 8 h. 30 du soir, cours théorique; mercredi 
et vendredi, à 9 heures du soir, gymnastique. Les 
Inscriptions sont reçues pour la classe 1919 et les 
suivantes. 16, rue Barthélémy. 

VIA, Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), los cours de préparation militaire et d'é-
ducation physique reprendront le mardi, 5 janvier 
1917, à 7 h. 39 du soir, à l'Ecole do la rue de la 
Paix. Les nouvelles inscriptions sont reçues a 
l'Ecole, tous les mardis et vendredis soir. 

wv A l'Escadron MairssLUais, demain, à 7 heures 
équlta-Hon au fl" huesards; jeudi, à 8 h. ',5 du soir, 
cours théorique au slego, 16, ruo Barthélémy. 

wv A l'Union Véiociipôdique de France, les cours 
d'éducation physique (nouvelle méthode) et" de pré-
paration au cyclfemo militaire, devant reprendre 
lo mardi 2 janvier 1917. les nouvelles inscriptions 

sont reçues chei MM. Benso, rue Vacon, 27, et 
L Pérau, boulevard Baille, 208. 

vw A l'Etrler (S. A. G.), école de préparation 
illtatre, les séances reprendront leur cours nor-
mal i partir du dimanche 7 janvier. Réunion au 
quartier de cavalerie, à. 6 h. 45 du matin. Présence 
contrôlée. Vendredi 5 janvier, gymnastique à 
8 h. 45 du soir. Des Instructions seront données 
dimanche 7 Janvier en ce qui concerne les autres 
cours. 

Excursions si Prsmssiades en Rer 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

du Redon, a 9 heures, pour la vigie du Cap-Cros; 
de Mazargtios, à 8 heures, pour la calanque de 
Mairseilleveyre. 
wt La Famille partira demain de la gare Salnt-

Char'/s, a 7 h. 55, pour Slmlane et Bouc-Bcl-Air; 
do Saint-Antoine, à 0 heures, pour les Pennes. 
Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain do la gare Saint:Charles, a 7 heures, pour 
Hyèros; retour d'IIyères à 6 h. 42 du soir; ren-
trée a Marseille, a 9 heures 59. Lundi, 1" jan-
vier, rendez-vous au boulevard Dugommier, à 
2 heures pour Ohâteau-Gombert et Plan-de-Cuques. 
Retour do Plan-de-Cuques à 6 heures du SOJ; ren-
trée en ville, vers 7 heures. 

C®î!MUMÎCATION§ 

Les Amis de l'Instruction la.la.ue de la Blancarde. 
— Demain, à 10 heures, fête enfantine pour les 
mandolinistes filles, les pupilles et les cadets. 

Touristes au Midi. — La répétition est renvoyée 
i. dimanche prochain. 

Cercle des Aveyronnait. — Le 1" Janvier à 5 heu-
res du soir, réunion au nouveau siège, cours du 
Chapitre, 8 : Envol des colla aux poilus. 

Vétérans des armées de terre et de mer 1870-71. — 
A partir du 1OT Janvier, le slègo sera transféré bar 
Blanc, boulevard Du*ommler, il a, où les mem-
bres retraités pourront, munis de leurs livrets, si-
gner leurs certificats de vie pour l'allocation de 
l'année 1917 et les sociétaires acquitter leurs coti-
sations. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les tamillet 

Les familles des militaires du 80» régiment d'In-
fanterie dont, les enfants ont été tués, blessés ou 
disparus, qui désireraient faire, partie du grou-
pement en vue d'échanger leurs impressions re-
lativement aux recherches et sépultures, sont 
priées de bien vouloir écrire aux adresses sui-
vantes : MM. Miliaud, 30. rue d'Aubuisson, Tou-
louse ; Boutaxlc, 17, boulevard Bonrepos, Toulouse. 

NOTA. — Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adresses au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

23-ulletixx E^in.SLXS.ciea? 
Parts, Î5 décembre. — La veille de la liquidation 

mensuelle n'a pas modifié l'allure du marché qui 
reste bien disposé, mais sans affaires très acti-
ves. Nos rentes font toujours très bonne contenance 
et notre 3 % perpétuel enregistre une nouvelle 
avance. Une certaine reprise se manifeste parmi 
nos banques et établissements de crédit. Nos ac-
tions do compagnies de chemins de fer continuent 
a être plutôt favorablement Impressionnées. Nou-
veaux progrès de l'Extérieure très demandée par 
Madrid. Bonne tenue dus Cuprifères en général. 
Los diverses valeurs industrielles russes sont né-
gligées et abandonnent quelques points. La So-
ciété financière des Caoutchoucs est activement 
demandée en coulisse. 

de Sucre de Saint-Louis. 1525. — Vérminck C.-A. et 
Cte 12!. — Afrique occidentale, 1460. — Chantier, 
et Ateliers do Provence, 729. — Ciments Romain 
Boyer 105 50. — Société Commerciale Françalsa 
dé l'Indo-Ohine, 270. — Fournier L.-Féllx et Oie, 
2U _ Soufre Réunis, 149. — Transports Econo-
miques 145. — Ville de Marseille 1890, 410; 1894»: 
74 50 • 1897, 360 — Bokanowskl et Cle, 5 %, 440. —, 
Fourndor L.-Féllx et Cle, 4 %, 480. — Gaz et EUtvj 
triclté de Marseille i %, 365. — Compagnie Max! 
selllaise de Madagascar, 5 %, 459. 

S 

Sourss tSe Marseille do 29 Décembre 
5 % au Comptant 1915-1916. 87 70. — 5 % 1916 

non libéré, 88 2ô. — Russie 4 % or 1890, 65; Con 
solidé 4.%, coup de 20. 72; coup, do 200, 71 25 ; 5 % 
1903, 84 GO. — Panama, 110. — Tréfllerles du Ha-
vre, 338. — Ville do Paris 1S65, 535; 1871, 362; 1876, 
48S; 1S92, 251 50; 1S9S-1S9C. quarts, 65; 1899. 299; 
1904 , 318; 1910, 2S5 ; 1912, 233. — Communales 1879, 
416. — Foncières 1S79, 460; 1883, 324; 1885, 327. — 
Communales 1891, 292 50. — Foncières 1909 , 200. — 
Communales 1912 194 50. — P.-L.-M.. 3 % 1852-1855, 
360. — Lombards (Sud-Au triche) 3 %, 163. — Ban-
que de l'Algérie, 2870. — Société Française d'Ar-
mement, 295. — Cyprten Fabre et Cle. 865. — Frais, 
sir.et et Cle, 012. — Messageries Maritimes, act. 
OTÛ.. 131. — Compagnlo do Navigation Mixte, 379. 
— Compagnie des Chemins de Fer régionaux des 
B.-du-R., 452. Société Nouvello des Raffineries 

ETAT-OXVXIL. 
NAISSANCES du t9 décembre. — Patard Alln^ 

bo'ulevai'd Mlohelet, 2. — Bédiér-Dumanoir Gdl. 
berte, ro» de Bruys, 5. — Mautrisson Raymond, 
chemin des Chartreux, 34. — Suzanne Elise, ryp 
de la Loubtere, 65. — Costeridls Noël, pue Clté-t 
Platanes, 29. 

Total : i naissances. 

DECES du t9 décembre. — Sauvaire Claire, il 
ans, boulevard de la Madeleine, 8. — Velluccl Bia»' 
glo, 46 ans, rue Blldah, 35. — Beirbatis Elle, 4f 
ans, rue Saint-Pierre, 136. — Pacfc Françoise, 4t 
ans, rue Lancerio, 10. — Biasetti Qulnto, 56 ansy: 

ruo Sainte-Marie, 5. — Ferri Henri, 4 ans, rué 
Borde, 42. — Piaggi Etienne, 11 mois, rue Lance-i 
rte, 13. — Tanguy Albert, 53 ans, place Salnt-Ml-
chel, 29. — Sbrana Marc, 16 mois, rne Loubon, 63.,; 
— Perrier Marie, 79 ans, traverse Chape, 7. — 
Rabattu Mairius, 73 ans, Mazargues. — Lanzalavi 
Ignace, 61 ans, rue Antoine-Blanc, 7. — Bourre 
Joseph, 64 ans, Sainte-Marthe. — Dor Rose, épouse 
Rampai, 49 ans, rue Saint-Claude, 11. — PUlloa 
Etienne, 76 ans, La Treille. — Aubert Jules. 18 ans, 
traverse Satnt-Jean-du-Désert, 81. — Putto Mario. 
64 ans, rue des Phocéens, 28. — Glraud Marie, Ta 
ans, La Baxasse. — Puppq Michel, 72 ans, chemla 
d'Alx, 17. — Priasco Maria, 77 ans, boulevard 01* 
livler, 5. — Valette Justin, 69 ans. Sainte-Margue-
rite. — Roubaud Jean-Baptiste, 84 ans, Saint-Bar»" 
théiemy. — Succo Domenlca, 79 ans, rue Julien» 
Jules, 2. — Goumare, 3 ans, traverse Pierre-de* 
Moulins, 2. — Faure Paulette, 7 jours, rue Caval-
gnac, 53. — Blanc Félide, 70 ans, boulevard Rao« 
gler, 8. — Pacero Angèle. 4 ans, rue Portc-Bcate-
senque, 9. — Bello Pierrette, 23 mois. Impasse ôtîa 
Economies, 19. — Pichard Anna, 22 mois, rue Caos-
serie, 15. — Seûès Marie, 69 ans, La Barasse. —« 
Guillemet Marie, 2 ans, boulevard Théodore-Tta(w 
J18T, 5. — Jean-Baptiste Joséphine. 75 ans, raé 
Plerre-BoUat, 4. 

Total : 40 décès, dont 9 enfants. 

'ITpïbuïi.e «tu Travail 
■ vw On demande des employés, 8, cours Devll» 

lier3. Se présenter de 10 heures à midi, samedi. 
vw On demande un homme de peine-emballeur, 

muni do références, a la Fabrique de couronnes. 
22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande bonne à, tout faire, de S0 h sa 
ans, boulevard Vauban, 12, magasin. 

vw On demande afusteurs-outllleurs et ouvriers 
serruriers, 88, boulevard Baille. 

vw On demande typo, demi-ouvrier ou dégrossi 
et tonnes ouvrières margeuses minerve 11, boule-
vard Louis-Salvator. J 

vw On demande une bonne a tout faire et Sivn» 
femme do chambre avec références. Se présenkep 
de 2 heures à 3 heures Américain-HOtel, 1, riia 
des Quatre-Pâtlssiers. 

vwOn demande de bons ouvriers tourneurs. Eta* 
bllsements V. Régis, boulevard Gardanne, Canet. 

, BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Des 
ouvriers maçons, dmenteurs et charpentiers pou? 
Roanno (Loire) ; des ouvriers mineurs pour le Gard i 
do bons cordonniers pour hommes et dames, tra-
vail au magasin ou à emporter; un peintre en 
bâtiment connaissant la lettre; des ouvriers plom-
biers; un ouvrier ou mutilé de la guerre, horlo-
ger; un chauffeur pour usine; des maçons et des 
cimenteurs pour Marseille; un charron-menuisier g 
un ouvrier ou demi-serrurier; un garçon de 6alle, 
nettoyage et service, pour pensionnat; un apprenti 
matelassier; des apprentis soudeurs-autogène : un 
apprenti serrurier-; un JeuDO homme de 14 à 15 ans 
pour courses et livraisons; des jeunes gens pouî, 
les courses. — S'adresser h la Bourse du Tra^ 
vall, rue do l'Académie. On est prié d'apporter H» 
vrets, certificats ou pièces d'Identité. 

COMPTABLE-CAISSIER 
On demanda pour emploi 

immédiat à grande entreprise 
industrielle à. construire près 
Marseille, comptable-caissier 
expérimenté qui sous surveil-
lance cnef de bureau peut in-
dépendamment exercer ces 
fonctions. Doit aussi éventuel-
lement pouvoir remplacer chef 
de bureau. Offres scwis indi-
cation d'emplois antérieurs, 
références et exigences d'ap-
pointements à adresser è 
Société Anonyme de Bauxites 
et Alumines de Provence, 
Rousset (B.-du-Rh.L 

CQREESPONOANT 
On demande pour emploi 

Immédiat à. grande entreprise 
industrielle à construira près 
Marseille, correspondant hom-
me pour correspondance fran-
çaise et anglaise. Doit pouvoir 
diriger 'service de correspon-
dance et d'archivé. Offres sous 
Indication do référencee.d'exi-
gences d'appointements b. 
adresser à Société Anonyme 
de Bauxites et Alumines da 
Provence, Rousset (B.-du-Rn,). 

On demande pour emploi 
immédiat à. grande entreprise 
industrielle a construire près 
Marseille, 3 chauffeurs sérieux, 
lpour automobilo de direction 
et 2 pour camions de 4 tonnes. 
Egalement 1 bon réparateur 
d'atitomobiles.Offres sous indi-
cation d'emplois précédents, 
références et exigences d'ap-
pointements à adresser è 
Société Anonyme de Bauxites 
et Alumines de Provence, 
Rousset (B.-du-Rh,). 

Â VENDRE '*2?? poS; 
noyure neuve, sacrif. n'imp. 
quel prix, glace, sommier, dé-
part, pressé, rue de la Répu-
blique, 95, au 1". 
ayiç Mme Tholozan, née 
MB'813 Mouret, n'a nulle, inten-
tion de contracter des dettes, 
elle habite chez ses parents. 

ATION 2 fr. 
umqm 

3, boulovard National, i 

Ventes ou Achats 
de Fonds ds Commerça 

Les extraits on avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mors 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine cte la data 
eSe la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* &u 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date do l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et la siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribun aL 

MEISE m sram 
25, r. des Chevaliers, Avignon 

E. JOUVE, directeur 

2e AVIS 
Le café du Peuple, au 

Bourg-St-Andéol, a été vendu 
par M. Armand, à pers. désig. 
d. l'acte. Opp. d. les dix jours 
à l'Agence du Comtat, Avi-
gnon. 

2* AVÏS 
Le restaurant Besombes, à 

Sorgues, a été vendu a pers. 
désign. d. l'acte. Oppos. dans 
les dix jours à l'Agence du 
Comtat, Avignon. 

2« AVÏS 
La meublé, 34, ruo Ban-

casse, Avignon a été vendu 
à pers. désign. d. l'acte. Op-
pos. d. les dix jours à l'Agence 
du Comtat, Avignon. 

2« AVIS 
Le bar, 4 boulevard Lim-

bert, Avignon, a été vendu 
par Mlle Tabart. à pers. désig. 
d. l'acte. Opp. d. les dix jours 
à l'Agence du Comtat, Avi-
gnon. 

É on la sort mit im n mm, A m notre sang osf p os Impur 

Essence composée de SaisepareiîSe rouge iocîurôe 

/ - / 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Ago ou âge critlQue. Le 
Dépuratif Allen est lo seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 
. Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : D1ANOUX, pharmacien. Grand Ohsmin d'Aix, 39, BMS£iLLE 
DEPOTS : PW du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Ciiabre, Gorlier, Vedel.-

AIX : rii" Dou, — ARLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Pb> Marie et Rolland.— LA CI0TAT : 
Ph> Barrière. — CANNES : Ph1» Anloni. — NIMES : Pb> Favre. - NICE : Ph" Rostagnl. -
ALAIS : Ph10 Bonnaure, et toules les bonnes pharmacies. 

1, BUE COLOERT. 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

BAUBtëS Dî U BSSeSï ET SES DEHTS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs desTReins, Maladies du Foie, 
Acrcté du Sang, Troubles du retour d'û£e 

sont toujours 
s. rapidement, soulagés 

^radicalement gpeiérisj 

LDLES DUPIHS 

QUCRISOM D&FSNJTIV3 
SERIEUSE 

.Sans rochuto pooot&la1 

pria» COMPRIMÉS de G1BER1 
603 absorbable sacs piqûra. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GHBEHT, 13, rase d'Aubagne, SEaragilta 
DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Phi' BEL j à AVIGNON : Phi» RAVOUX, 26, r. République. 

IJLEJ 
"Put TIVSO 

iOêPuaniivES " 

i Kairs! : a. 

1.50' 

t09,F\jie.'Leon Oambi 
Cl,. DAIUS 

î-Un 

Elles rendent 
i'Btomac propre 

Hetesîïsî llhm 
13 Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites de I.uO 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUBS 
sans prénom 

eo mie étoflo rouge (m.-.roao déposés) 
r chaque boîte et les mots "Dupuis UUe" 

Imprimés en noir BUT ch.viuo pilule 
de couleur rouge. 

eûBSSS/œ-PBISEUSS SE EAHSEILLE 

Jeudi i Janvier, à 10 heures 
43, Chemin tJss Chartreux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
poar cause lie osiillisaiion 

MalirM ie Caineiir 
10 lions teaux »a 4 à 5 ans 

9 Mm Se 3 à 0 tes 
Harnais et accessoires d'écurie 

ALLOCATION.cn cas de relus, 
\rou écr.JUST, 46, r.St-Fcrréol. 

TOURNEUR SSffi 
pour Paris ou Tulle Ecrire h 
Alphonse Couturier, 11, ave-
nue Fort-Caire, à La Seyne. 

GUER1SON RAPIDE ET SURE 
par la SVPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

Ou DEMANDE cuisinière.bien. 
i% rétribuée, pour fabr. con-

serves, avenue Pasteur, 17. 

IHPOIBBAIMCE GUES„NceR^ALE 
par les Cachets des SULTANES. Pris 6 fr. la boîte franco ; discrôL 
DIANODX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SÎEOP INFANTILE BOUE ^S^TOKWNÏ' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. Bflfl' 
GUET.Ea t»nts partout. Dêp5t!PHi«BSILHAN, 8, al, MeilliaB. Se méfierdas imitatiLs, 

SYPHILIS câïftfeTiftr. 6 0 e 
Voies uWnaines. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à7.-Dim.9 à il. 

38, rue Saint-Ferréol 

MINISTERE DE LA GUERRE | Tout le monda préfère la 

Ssracs do SWiemsiif 
Un concours restreint pour 

la confection de vareuses, 
pantalons-culottes et culottes 
en toile kaki, aura lieu a la 
E° Sous-Intendance militaire 
de Marseille, 9. rue Sainte-
Victoire, le mercredi 10 jan-
vier 1917, à 2 heures. Les per-
sonnes qui désirent prendre 
part au concours sont priées 
de se faire inscrire, avant le 
5 janvier, a la 2" Sous-Inten-
danoe de Marseille ou à la 
Sous-Intendance la plus pro-
che de leur résidence, où tous 
renseignements leur seront 
fournis. 

SME&IDO demandés.Collomp, 
ytlind Scierie,- Saint-An-

dré (B.-A.). 

ON DEMODE boSs0!?-
dres. Entreprise C Zschokke 
et C". bassin de la Madrafrue. 

CENT CARTES v?rlrfcss,tr^-
périeures cinq francs. Vin-
cent. 5, rue Flottes. Nimes. 

MUSICIENS! 
N'acbetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAIL 
ZSERHS, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

orgeat ■ infirmier, auxiliaire 
v 4" région, demande permu-
tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude. rue Kléber. 64, 
Marseille. 

OU FMTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

KAISTBE, plan PPÉfsetare 1 
MARSEILLE 

Dans l'Intérêt de la 
navigation, 11 serait 

d souhaiter que î'appareii 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con< 
duite do son navire ; les QDU« 
ciens de marine BIanchett3> et 
Malacrida, de Marseille. èÛ-Kt 
seuls autorisés et chargés da 
sa construction par l'inventeuii 

SAGE-FEMME tÏÏCi 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, da 
l h. à 5 h. M- Arnaud, bout, 
Madeleine. 59. 

CHAUFFEUR 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. ruai 
de Rome. Marseille., 

0%M DEMANDE appart. ouvrier! 
!« de 4 à 5 pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon. 10 

Prrjinj! P8* permissionnaire LllUU du front portefeu/Qle 
avec certificats d'hôpitaux^ et 
plusieurs photographies. Rap-
porter Amédée Mosca, 5, rua 
de la Capital©, quartier Vau-
ban. 

Le Gérant i Vicrron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE » 

Reine des Reines 

La nuit était claire et froide. 
En fumant un dernier cigare, le colonel 

descendit tranquillement à pied du côté des 
Tuileries d'où il gagna la rue d'Alger. 

C'était là qu'il demeurait, dans un petit 
logement meublé qu'il avait pris en atten-
dant de pouvoir s'installer définitivement 

Il ouvrit sans bruit sa porte et pénétra 
dans la première pièce, une sorte de bu-
neau-salon. 

Un reste de feu de bois achevait de se 
consumer dans la cheminée sur laquelle 

, brûlait une lampe à pélrole dont la mèche 
était légèrement baissée. 

Un gros fauteuil était poussé devant le 
foyer. 

11 s'échappait de ce fauteuil un ronflement 
sonore et régulier. 

Sur la pointe du pied, le colonel s'appro-
cha et regarda un instant l'homme qui fai-
sait cette musique — un solide garçon à la 
figure ronde et joufflue, ornée de petites 
moustaches, à la tête entièrement rasée à 
l'ordonnance et vétu d'une capote d'infan-
terie coloniale par-dessus laquelle était bou-
clé .un <#iflturon d'éjjée-baîonnettet 

— Je devine... se dit le colonel qui avait 
tout de suite remarqué ce dernier détail... 
mon brave Bichonin avait envie de sortir... 
il n'attendait que mon retour pour prendre 
le large et comme je n'arrivais pas, il s'est 
endormi... 

« Vais-je le réveiller ? ». 
Et Molinier demeura un instant hésitant.' 
— Non... décidément... se. répondit-il eny 

fin... il est beaucoup trop tard pour qu'il 
aille se promener... et tout ce que je gagne-
rai à ie tirer de son bon sommeil, c'est de 
recevoir immédiatement le savon magistral 
qu'il a dû me préparer en ne me voyant pas 
rentrer à l'heure annoncée... 

« Et, ma foi... j'aime autant que cette pe-
tite scène ait lieu demain matin... car, pour 
ce soir, j'ai surtout envie de dormir ». 

Sur ces mots, le colonel gagna, toujours 
sur la pointe des pieds, la porle de sa cham-
bre qu il laissa grande ouverte derrière lui. 

Dix minutes plus tard, l'officier et l'ordon-
nance mêlaient harmonieusement leurs 
deux ronflements. 

IX 

Quatuor de bandits 
— Vlntran !... demandez ï'Inlran ! .. Les 

dernières nouvelles de la journée...' deman-
dez la Presse!... 

Ces mots étaient hurlés à plein gosier par 
trois camelots qui, leurs journaux sous le 
bras, couraient les uns derrière les autres 
le long du boulevard Sébastopol. 

C'était l'heure où le colonel Molinier pé-
nétrait au ministère du Travail. 

Les terrasses des cafés regorgeaient de 
consommateurs occupés à siroter lentement 
des apéritifs variés tout en suivant de l'œil 
le va-et-vient des passants. 

Mais un homme d'environ vingt-cinq ans, 
de taille moyenne, trapu, nerveux, les traits 
durs, le regard sournois, le visage presque 
imberbe, vêtu d'un complet veston de drap 
foncé tout lustré, une casquette à visière en-
foncée jusqu'aux oreilles, le cou dépourvu 
de faux-col, et qui, depuis quelques instants, 
faisait les cent pas à l'angle du boulevard 
et de la rue Rambuteau, hélait du geste un 
des crieurs. 

Celui-ci, après avoir remis une de ses 
feuilles, empocha le sou que l'individu lui 
tendait, lança un bref merci, puis reprit sa 
coursa en criant de plus belle :,-

— Vlntran demandez Vlntran Les 
dernières nouvelles de la journée !... De-
mandez la Presse !... 

L'homme, sans même jeter les yeux sur 
le journal du soir, le plia et le mit, d'un air 
indifférent dans une de ses poches. 

Puis il gagna lentement, posément, la rue 
Saint-Martin, tourna à droite dans cette 
dernière voie et, finalement, atteignit la ruo 
Simon-le-Franc où il pénétrait dans une 
vieille maison à la façade noirâtre, déla-
brée, et dont l'entrée était surmontée d'un 
panneau portant ces mots : « Hôtel de Ve-
nise ». 

Mais à peine avait-il dépassé le bureau de 
l'hôtel que son calme se transformait sou-
dain en une fébrile agitation. 

Et ce fut quatre à quatre qu'il gravit l'es-
calier de l'immeuble... 

Après avoir franchi six étages, il se diri-
gea vers une des portes donnant sur l'étroit 
palier auquel il venait d'accéder et, s'arrê-
tant devant cotte porte, il enfonça une clef 
dans la serrure... 

Mais il n'avait pas achevé ce ge^le que 
le battant s'écartait comme de lui-même en 
laissant apparaître une femme jeune, pe-

tite, ni jolie ni laide, casquée d'un épais 
chignon de cheveux châtains et dont le vi-
sage, aux traits réguliers mais prématuré-
ment flétris, était éclairé par deux grands 
3reux de bote humble et soumise. 

Comme elle lui barrait le passage, 
l'homme la bouscula assez rudement pour 
l'obliger à s'écarter cle la porte qu'il fran-
chit puis referma avec brusquerie. 

La chambre où il venait de pénétrer, 
étroite, basse de plafond, était tapissée d'un 
mauvais papier tout fané. 

Un lit de fer à deux places, trois chaises, 
une armoire de bois blanc, une table boi-
teuse sur laquelle des instruments de toi-
lette voisinaient avec des assiettes sales, la 
meublaient sommairement. 

Un fenêtre mansardée versait l'air et la 
lumière dans cet intérieur misérable. 

L'hommo. s'en approcha, puis, tandis que 
la femme, après avoir paru un moment sur 
le point de l'interroger, se mettait à ranger 
les objets ôpars sur la table, il tira son 
journal de sa poche, le déplia nerveusement 
et, après avoir parcouru des yeux la pre-
mière page, finissait par arrêter son regard 
au milieu d'une colonne. 

Alors, les sourcils froncés, l'œil sombre, 
il s'absorba dans sa lecture. 

Au bout d'un instant, son visage s'é-
claira soudain et la femme, qui fréquem-
ment jetait à la dérobée les yeux dè son 
côté, surprenait sur ses lèvres un petit rire 
silencieux et satisfait. 

Enfin, sa lecture terminée, il repliait le 
journal et, l'ayant remis sans mot dire dans 
sa poche, il s'accoudait à l'appui de la fe-
nêtre et demeurait rêveur. 

Quelques minutes s'écoulèrent. 
Brusquement, il se retourna et, du ton 

impérieux de l'homme habitué à être obéi, 
{ dit à la femme : 

—' Descend chez le père Noizard... 
<( Tu y trouvera Bouffe-la-Balle, Casse-

Cœur et "le Toubib. 
« Dis-leur de rappliquer ici... tout de 

suite... J'ai à leur causer... C'est compris ? 
Sa compagne acquiesça d'un simple signe 

do tête... et, sans même prendre le temps 
do jeter un manteau ou un châle sur ses 
épaules, elle sortit... 

Resté seul, l'individu se replongea immé-
diatement dans sa méditation. 

Parfois un sourire étrange venait retrous-
ser sa lèvre supérieure. 

Et, à un moment donné, il s'exclamait à 
mi-voix tout en se frottant les mains avec 
satisfaction : 

—- Ça va aller comme sur des roulettes... 
...Bientôt des pas se faisaient entendre sur 
le palier... puis la porte se rouvrait 

C'était la femme qui revenait. 
— Eh bien ? interrogea vivement l'homme. 
— Ils me suivent... fit-elle; ils finissaient 

justement une partie... 
Tout en parlant, la femme avait refermé 

la porte. 
Elle s'avança vers l'homme. 
— Victor... commença-t-elle d'un air hési-

tant... 
— Quoi ? demanda sèchement le ffis Mau-

pré. 
Car, on l'aura peut-être deviné au prénom 

que lui donnait sa compagne, c'était lui 
l'habitant, de la chambre où nous venons 
d'introduire le lecteur. 

— Je voudrais, continua la femme, que tu 
me dises ce qui se passe... pourquoi, depuis 
hier soir... t'es tout chose... tout inquiet...; 
je sais pas pourquoi... mais j'ai peur... 

D'un geste impérieux, Victor lui coupa la 
parole. 

c= Mêle-toi donc de tes affaires, Mélie, or-

donna-t-il... tu sais que j'aime pas qu'on 
s'occupe de ce que je fais et de ce que je 
pense... 

La femme eut un geste suppliant . 
— Au moins, rassure-moi... fit-elle Je ta 

dis que j'ai peur. 
— Eh bien ! t'as tort... car y a aucune 

raison pour se faire de la mousse e» ce. 
moment... au contraire. 

« Mais, en voilà assez maintenant., fais-
moi le plaisir de sortir des glasses (ver-
res) et le litron de pernod, que je paye la 
verle à mes aminches (amis). 

Sans hésiter autrement, Mélie s'en fut 
alors ouvrir l'un des battants de l'armoire,; 
à l'intérieure de laquelle se trouvaient, pêle-
mêle, les objets les plus divers comme aussi! 
les plus hétéroclites. 

Elle sortit quatre verres et une bouteille 
d'absinthe entamée, et déposa le tout sur lai. 
table. 

Puis, ayant pris une carafe au col ébréchâ 
qui traînait sur le marbre de la cheminée,-
elle gagna le palier où on l'entendit remplir, 
le récipient au robinet d'une fontaine com-
mune à tous les locataires de l'étage... 

Comme elle rentrait dans la chambre, sa 
carafe à la main, une voix monta de l'esca-
lier. v 

— Boucle pas la lourde (ne ferme pas kW 
porte), Mélie, on rapplique ! 

— Les voilà, murmura Victor, avec uni 
petit mouvement de satisfaction. 

Et déjà il s'élançait pour aller au devant 
des arrivants, quand, sur le seuil de la porte 
laissée ouverte par Mélie, un homme, puia 
deux autres apparurent. 

C'étaient ceux que Victor avait désignés 
sous les noms de Bouffe-la-Balle, Casse». 
Cœur et le Toubib. 

/r -, i J . .. Maxime LA Toya» 
(La suite à demain.) ~ 


